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APERÇU 

DES MÉMOIRES 

ENCORE ÎtANUSCRITS, 

SUR L'ORIGINE PE LA SPHERE 

ET SUR L*AG£ DES ZODIAQUES, 

<}UB nOVS AYONS LUS, EK 182O» A L'AGAD^llIfi DES SCIENCES^ 

PRECéDE . 

Ï^'^N EXTRAIT RAPIDE^ 

DES DIVERS ÂVTEUE8 QUI ONT TRAITE DE l'aNTIQUITÉ DES ZODIAQUES^ 
É6TPTIEKS. 

ET D'UNE COURTE INTRODUCTION* 
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SOMMAIRE. 



Gb premier Mémoire de no9 Illustrations astronomiques ^ con^ 
tiendra trois sections principales : 

i"" Une Introduction fort rapide , et déjà imprimée, comme 
les parties suivantes en 1821 9 mais ici augmentée de quelques 
Dotes. 

2« Un État de la question relative à Tantiquîté des Monu- 
mens astronomiques découverts en Egypte , c'est-à-dire un 
Extrait des divers auteurs modernes qui ont traité de Tantiquité 
r. des l^odiaques. 

ix 5* Un Aperçu des Mémoires où, après avoir établi les rap- 

ports singuliers qui existent entre les Planisphères égyptiens et 
les Constellations de la Ghaldée et de la Chine ou de la Haute- 
Asie, et après avoir démontré que les Constellations de tous les 
i'iN^ peuples dérivent d'une seule et même Sphère, nous faisons 

f^ voir quç les Zodiaques rapportés d'Egypte, et spécialement 

^ ceux d'£s:NÉ et de DENDEaia, ne sont pas antérieurs à Té- 

^ poque des Ptolémées 

.3 ■ 
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INTRODUCTION co. 



NoD moins versé dan» la science de Tantiquité que dans les 
hautes spéculations des sciences physiques et maibématiques» 
Newton est le premiep qui , se reposant ainsi de ses longues 
méditations » ait songé à appliquer aux événemens bistpriques, 
le calcul do la Précessioa deséquinoxes , qu'ayait découvert 
tlipparque. 

< L'idée de régler la Chronologie par la détermination an- 
iciennedes points équinoxiaux et solsticiaux, était belle, grande 
i et digne d'un homme de génie , nous dit Bailly ( Astron. an-- 
. > cienne,p. 609) ; mais Newton s'est trompé dans l'application 
> qu'il en a faite » et le système qui en résulte est tombé» parce 
tqu*il est contraire aux faits. > '. 1 

. Dans le cours de nos mémoires , nous avons indiqué , en 
eJOTet» Tune des causes de l'erreur de ce grand homme : mais 
qifand ses calculs et ses méditations sur l'histoire» le portaient 
à rapprocher de trois siècles , l'époque de la guerre de Troie 
et des événemens subséquens » certes , il n'eût guère soupçon- 
né, que de nos jours on prétendrait» par des calculs analogues 
aux siens» faire remonter l'origine de la Sphère en Egypte» soit 
2^ i5»ooo ans avant notre ère» soit même à s»5oo ans. 

Autant que tout autre » peut-être ; il avait médité sur l'ori- 
gine des arts et de la civilisation. Et veut-on savoir quelles 
étaient ses idées à cet égard ? c L'origine des lettres » nous dit- 
fil (p. 2oli,àe SSL Chronologie des anciens royaumes) ^ A^ labour» 
» de la navigation » de la musique » des métaux » des arts et des 

(l) Nous duaaont celte îatrodaciioa telle que nous Fat ont écrite ea 
Ip^v ; noo« j if oûs tealemeAt ajoaté quelques pkfueB » qui déyel^pp^i 
plu «.eKictemeot nos idées. 
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• V ^^^ .. 

» sciences, desTilles^des maisons, n*est pas plus ancienne. 
9 en Europe^ qu'Héli» Samuel et David. Avant leur temps» la 
» terre était toU^mnl désieite «t, çoiirf r)|9 j/|^ 
» hommes ne sauraient être plus anciens que ne le d^i l'Écrî- 
» ture. » Qu'eût-il donc pensé de ces systèmes modernes , qui, 
font remonter à tant de milTIers d'années l'époque delà splen- 
deur de Thèbes, et l'âge des magnifiques MoQumens dont cette 
ville offre encore de si beaux restes , monumens qu'une his- 
toire, pui«ée à 4^s «oupces 'toutes nemelt^s, noue détâretitre 
. ^^térîeors à l'époque de îosepii î 

fixant l'ofigiaô de la ISplbère des Grées, qui est ^levcmèla 
'^itfe , entre l'époque des Argonauies (dont qttelqcies'eoAStél- 
toiions portent les noms) ,tit l'époque delà guerre -d» Tréié . 
et ne donnant à cette sphère , qu'il attribue h Ghirènlè Ceo- 
mure, que 9S6 ans d'aiitiquité avant Jésus^Gliriist , tout nous 
porte k croire que s'il eûtvouîa pai*ler d'une Sphère eémplèté, 
ii»e€ son écliplîque et ses eerdlee divers , léb-qtie nous les cbh- 
eevons actuellement , il se fût plutôt rapproché des temps 
4'Eiidoite et d'ilipparqiïc , qiî'ïl «'eftt vouïu Temontcr & -me 
date même aussi peu élevée. 

U eût vu, en eiïei , Homèré,ce -chantre îimnaHreî d*At3itlIe. 
iwatlegéniesi vaste ot si universel avait dû être în^pÎTé par îa 
muse de l'Astronomie , non motos que par les' autres muses, 
se faire mention , dans cet admirable tableau ^u*il ^êroiilefi 
hqs yeux, de l'imivers alors connu, que d'un trës^pefitnonPbre 
àe constellations des plus remarquables , telle« qu'Orîon «t 
Arpturns ; et en «ela, se montrer rimitateup de t'arabe /«*, aH' 
teur encore plus sublime , bien que beaucoup plus ancien. 

Dans un poëme plus spécialement consacrée des que^Cions 
qui dépendent de l'Astuonomie , dans le poème des iravattx^t 
des jours , il eût vu Hésiode , postérieur à Homère , ou ^u 
moins, son eontemporMn» ne cit^ encore que ces mêmes ^con - 
«iellations, qui^ par leur éclat ou leur figure *tQute par^u- 
lièrç , durent frapper les yeux des premiers hommes. 

Enfin , il aurait 4^ixiarqué<!es passages si diiirs et ^positifs, 
où Pline, après avoir ottribaéà Atlas, la première dçscription 
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( f ) ' 

jinMmmdfif4ê Miki, Jtsctple 4* TMit tPhéfiiciM) »4^iiir 
wnltoa detVAIkpitA 'do soâiaqoê et ^ F«JMenFatioii âo lêfor 
ift èa «iniefaer4€«' tf^res. tCUcatrûfe de Tenédos, nous dlMl » 
•élanl eiçlw qw« 'â«D8 le eenclé obtiqm 4u Kadlaque, reaferoMi * 
•ennrite l|Bsdouie«îgne8 »bn cowmn^êMT va% ib Béum » bvu 
•SâbirrÂTUB ^ejt-dr-<tô<*a >xe TiOREâi; p^ui êtP0 , id eonfbnâit 
mm k Centftareou SiigiiUite.P (Vont Pline ,Ue. 1 1 ^ g 8. ) 

Il û^flurait dofii} admU d^aslrenomie ^b fea âaranle, cA^b ^ 
4rae5 damans, ^m , §usqu^ «e joinr , nom onl aenla tek oon- 
ttattn Paotiqaité , ^ii*à partir deeetle épo^pe 4a «(xfème èièdè 
«▼aut nc/ire ève. Il «efût aim! jBxpttqoii eemment la constella^ 
ilbtt ^u Béllep» qui »1i très^peu près, oonnnençali alors à te 
ief<er anree le ytAvX a«i memeot Ae f équifiexe » était refila le 
foint 4f départ die tecrs hn esjcuh de préeession , et le signe 
Isdtoate^ 4« réquhi^xe > pattni les astivmemea ; et A eftt été 
tSen lotn dé croire em eëleela subtils et pat* tfop {ngénieua: 
qfoe. Fon Veut pr^er wkx Égyptiens spMatment , ntême déë (0s 
Hmp9 poUtnif eU Déliige^ 

A l'aide d'un monument de la plus haute importance /d'im 
Calendrier, qui , de cinq jours en cinq jours» offre les phéno- 
mènes du temps et les indications des travaux du laboureur ; 
Calendrier que nous venons de découvrir aux extrémités de 
TÀsie, et qui n'a pu être créé que dans la Chaldée (i) » nous 
démontrerons, avec toute évidence (nous l'espérons du moins), 
cetteorigine assezpeu reculée du Zodiaque: observant qu'il se re- 
trouve dans lesmonumens égyptiens, aussi complet que chez les 
Grecs; tandis que dans les monumens Chaldéens plus anciens, 
tels que la Pierre ovoïde infiniment curieuse l rapportée de la 
Chaldée par M. Michaux le naturaliste , on ne voit que quelques* 
unes des consteliatioos dont on l'a formé. 

(i) Ce Calendrier est contenu dans le chapitre très-important , a jouté 
su fy'fyf on Livré deê rites , et il porte le nom de Q yae y&^ Ung on 
Règlement de$ tunes ; on le rencontre seul anssî , et sons la forme d*nn Ta- 
bleau on Parapegme , o£fjrant une Roue ou Bouclier^ A soixante' douu rayons . 
(Ton. le Sam-isty-iou, ou En^elopédie chinoise et japonaise.) 
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.Mais s'il eslrrai, qu'à l'époque où écrivait Newton» onn'atait 
point encore accompli le désir de Leibnit2et de Bossuet, de 
voir Louis XIV ordonner des fouilles et des recherches, en 
Egypte; il est vrai aussi, qiîe ce noble vœu, digne de Bossuet 
et de Leibnitz , et réalisé depuis , par le courage et le génie des 
Français ^ n'a produit aucune découverte dont on puisse » lé 
moins du monde » se servir pour ébranler la certitude de la 
Chronologie admise jusqu'à ce jour ^ et pour attaquer les doc- 
trines que ces grands hommes se faisaient gloire de défendre. 

Nous croyons l'avoir démoi^ré * dans les Mémoires dont 
nous avons lu quelques fragmens h l'Académie des Sciences et 
à l'Académie des Ina^criplions et Belles-Lettres , et avant d'en 
donner l'analyse sommaire, nous allonspréscnter une récapi- 
tulation abrégée des assertions diverses auxquelles a donné 
lieu la découverte récente des Zodiaques sculptés aux plafonds 
des Temples de l'Egypte. On pourra , par cet exposé , mieux 
apprécier Fétàt dans lequel nous avons trouvé cette importante 
question; et Jes personnes , çn petit nombre, qui s'occupent 
de ces matières, pourront juger si nous y avons jeté quelque 
jour. 



r 
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ETAT 

DE LA QUESTION RELATIVE A L'ANTIQUITÉ 

PES MONfUMENS ASTRQNOMIQUES 



sàCOUTEBTS EN £gYPTE , 



Extrait do diTenet lettres imprimées, et de divers ouvrages oà il est question 
de ces monameos zodiacaux (i). 



Diirs le Magasin Encyclopédique que publiait M. MilUn , on 
trouve, page ii(j,T.\t, 7"* année ce. fragment d'une lettre 
dé M. Fourier à M. Bertholet : 

' « Lès annales de FEgypte offraient une grande incertitude : 
»D}ogène de Laërce les fait rempitter à quatre 4Qoit1cans avant le 
t siècle d'Auguste , et Newton sanlemwt à mille ans avant 
»Jésus-Cbrist. % • . 

1 La discussion des' monumens astronomiques qui viennent 
» d'être découverts , sert à fixer les idées sur ces diverses opî- 
t nions; elle justifie la chronologie d'Hérodote ;et il demeure 
1 constant quç tatUvision aetaelk du zodiaifue^ qui remonte à quinze 

> mille ans avant F ère chrétiennes^ s'est conservée sans altéra- 

> tion « et a été transmise à tous les autres peuples. 

f Ce zodiaque n'est évidemment que le calendrier primitif de 

> l'Egypte , état^li lorsque l'équinoxe du printemps occupait le 

(1) Nous réimprimons textaellement oCtts partie de nos anciens écrits « 
où nous avons donné, avec qnelqae conrage, nons osons le dirc^ le tableau 
des «efforts da Philosophisme du dernier siècle , poar obscarcir la vérité : 
on troQveA dans nn autre mémoire, composé en i834 , publié en i855, 
et qui réfateM. Biot^ la suite de l'analyse des divers écrits qui ont para 
ittr le Planisphère de Denderah , transporté à Paris. Cette vaste et belle 
question sera done traitée complètement dans cet ouvrage , edressé sur- 
tout i la génération â«l«tli^ ' ' * 
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isignede la Balance» qu^oDonsemen^il sous le Taureau, qu^i 

• tléfiQJ^h J5PI13 J^yiergQt Jli^ Vçrçew CjpurQJWiédQ Iptqs^eswo- 
> numens retrouvés , ne pouyait indiquer que le solstice cTété* 

• époque deJ'iwad^Uou. 4l^fii imfrifiM09 toim les conjee^ 
» iures d$ Dupais. ... 

bTouI; annonce, en eutr», eântinuê M. Fourier,qne les 
» édifices actuels ont été construits dans le temps où Tétat du 
»ciel était ce qu^ils représentent. Tous les doutes doivent être 
reKclfii ici 4 -on pent donc détermi A«r ajnst , Tége de cet mena-^ 

• tneps : celui d'^5né^' remontante six mille ans avant Jésus- 
» Christ, et celui de Denderah h plus de mille ans avant le 
»sfégc de Troie, suivant toules les apparences du moins.» 

C^était probablement d'après cettelettre, queM. de Lalande^ 
èv\^ i^ àibUpgrephie êAirmoml9H^4 9^ffi ^H (HM^irt ibré- 
gto^ rAsireii0iB«s):, disait I 

iM. F ourler nous a rapporté ddf deràp^ A^s «I0di<iquii Al 
«faibjiola Égypto, qiM>aU«âtMlbi ^te An l^»it4 dt «cette 
tismJiee, et M. F^uricf enfloociiil fifuVéi^liâfm4fit40ê 4Mf 
È^iêUatians^vaeniè à j^tàr^ miUe an^i canme jDupuis fmê!t 
t présumé. Mais , ajoute M. de Lalande , M. yUconiU Unî^fM- 
i^uft 'g9alid^ aBtiquûifmi ii'es(t fi« deeol^ÎA- ii(/^«âtSihli<K 
gÉ^bift astn»iit»m«iiii&^ if^t^» « ^ . Sâig*) 

DAfa< U dfiicrî|kttenaa$fp]rri|ixlMks dd G!U^ 
ûwA^é,09v4«9it9^«4wjûUv^en£A>un»iiiot^ ^'A afriûtiulMM^ 
àlidb Labnde el jiiliqiiellel^iiia Laltadoi^ îttgAjtpt^dtflFOÎf 
répondre lui<4nt}inQ, dontanl isaiA douto heMé MUq 4^9 <qp^ 
¥iitlas ibftfçs ebronobogiqiMi qiii^rcm <mt»lâîtéi;«bUri0att#iettre 
«fiani joogue, f{m M. (uiîf^kboriii filér^dn^ct t^^/tw^m^ f 4cri' 
vit alors au citoyen Grosbert, chef de brigade d'artillerie. (Voii^ 
pagu U7^ i«â , Dmwifdàm des Pyrm^idee dp'Gbif^'^ ) 

f C1TPI8N ; ' . 

iSi j'osp. ï#on4]B^ '^ J[^ \pMtP ftt» yw9 ^w» A4rMf»é^ m 
>oéI^fi P(itriAcçbQ 4q9 MtfPAPfliPf* noUU^^ è J VMiqiiité d4# 
«monunaens iLEsné et de Denderah npe^m^mk tfmftaav jf^m 
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• peint aslrofliQPW,.çtje«HQ flatte ,qW(iP JPO>,if VçXÊ»W«ft>îif- 

»I*'f^ctipa dii 3oJiçil fit dç Jb lune j5nr Iç ipbi^PQMjQ terrestep , 
^»j>rpiîuU jap moMV^wnl; trèf-lent dç ,spa éçwateur^ quo TpJb* 
î wrT^lîoq ^ faU çpqjQiiJUre dp J)pw>0 j^e^urQ^ et ^qe l^i MWitrle 
j.fi ç»pJiqpé daps pQlrç sjèçlp. 

V » IJ en jré^iilteijwe Ic^ pojo(6 d'imiB^rseicliloXi dç r^ècjjgirtejuijp et 
?dp j'écljjpiiq^e^o^ le» 4pijLx léqyiopsç»^ de ,wemç gwç Je» 
i>lJ(B.iix,soIsliç.es|^ r^ppjîdrpjîLt .îi dii(ë.çw*ç§étoîlQ^^à ^îflCérpn^» 
.•léppgfJ^LS,, et .<jM'p)3ip.Purr;^.çi5i]tç|îter ,r^ppguiÇv«te Jiippjxgjtjpuctiop 
i d'un monument , si l'on trouve jgui ;!;9dUqui^ 911 Jji ppû^pn 
»jte ,çfs çp.«ilrç points. 904 1 jnorq[uée, 
i^e ro^oji^vpiïiçnt 4es équiup^ef ^MnJt^èHeftt (d'jHD degré 

• en «fiîc^Aip-dPoz^ .«iDf^ .il jieww^iJi §'iélpyçir wo doute , 43'est 
fjcelgi dp savoir ^i pous fipiw).^sspiï^.îts$ez ve?#cJtjpj»çnt ^n^ttep- 
•,\ilé. jl suffit, de rçAiarqMÇjr 5<|e Iç^ BpMvpJIes «"eoberçh^^ ,de» 
.1 i*trpnQme.s J^ pi^is ^j^lèfcrç? , J[),çlampr^e ^ 4fi - ^iicA^ /^io^zt , 
.,t/rorq5é;y, qui ppt comparé Ipwrs pjb^sejpvaîjlpas à celles de 

?l.'{i^tro^«mip4pp^i^ijdptoç,^ ayppunp grande précision, 
.U'âgP dw i^^T^ ?odiaquei5, pojwyu qup |ja posîtipo dP? points 
»sorsticîaux;6(ût assez .e^actem.eatipdiqg^» gpît d^n^ces i»p- 

■ numens eux-mêmes , soit dans la lettre où le citoyen Cora- 

tL0.«ltp7^ni)^;Mm.fi.r<9ppprt^ W d^sip^jd^icftlpi dp.^furflf- 
j»/4i^ef4la^ul|i con}plaisfincedemeje.montrpr :ilepr.4^MU9» 

> ainsi que de la lettre, dt| ptjoyeq Cor;9}>Q&vf,y ^uie les «plstiç^s 
»l$tAÎenj;,ailpvs.plu^ avflpcéf >dp ^teujt »gpe^^*^^oix«ptp d^g^^» 
^^p3M Joe Ip .fipnt actwllw»ewt^^ dAùM Aui* ^w^ Jt^ J^^f de 

> Dend^rah a été construit quatre mille ans avant notre siècle. 
•iitk ne pontée itnonper «pie dé drët^u 4e ^siècies sur cet ics- 
»pace iïnmense ; il e^ mênae prdbt^Me qu^on Slxera avec plus 

■ d'exactitude Tépoqae de ,ce zpdîaque , lorsqu^.op jiiura étudié 
» et approbi^di toiites les^pres eoyîrpjïijîiaotes. Lé mémlj'^^ 
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1 tjuelêcitoyeriFovvizi^a présenté à C Institut tf Egypte, contiendra 
^ (tràbablement tout ce quon peut désirer sur ce sujet. 

>Le second zodiaque /celui d*Esfté,est beaucoup plus an- 
icicn; le solstice était dans la Vierge» ce qui n*a pu arriver que 
^ sept taille ans avant notre siècle* La position du solstice est ap , 
>pea plus vagueùient indiquée que dans le lEodiaque précé- 
» dent : d'où il résulte une incertitude un peu plus grande sur 
9 son âge. Mais il est certain qu'il a plus 'de six mille ans. Vn 
it peuple qui cultivait C astronomie devait exister depuis plusieurs 
t milliers bannies. Ce Zodiaque prouve donc d'une manière incon- 
> testable que la Chronologie ordinaire , qui ne donne que six mille 
» ans à notre âge , est fautive. 

» Mais ce n'est pas le seul rapport sous lequel cette décou- 
» verte est bien précieuse* Le citoyen Dupuis à montré, par 
» dès rapprocbemens très -ingéiMeux {Ùriglne de tous les Cultes, 
» T. m , pages 324 et suiv.) , que nbîfe iôdiaque ne pourait 
)) convenir qu'au climat de l'Egypte^ et qtie , lors de son in- 
» ventiob^ le Capricorne occupait le solstice d'été» ce qui est 
» arrivé quatorze ou quinze mille ans avant notre siècle. Le 
» zodiaque d'fjft^ me semble dissiper tous les doutes qui restaient 
)> sur cette hypothèse, qui recule] (f une manière étonnante, les li^ 
)> mites que les préjugés avateht fixées à Cage du globe terrestre, 

» Agréez les sentimens» etc. ,etc. » (Voib, ta Description 
des pyramides de Ghirzé , par le colonel Grosbert. ) 

Cependant M. de Lalande, qui avait examiné ces mêmes ^^ 

âsodiaques , en parlait de nouveau , dans son Histoire de l'as- 
tronomie moderne» insérée dans la Bibliographie Astronomique, 
eil'(pag. 878, année \8o9 ) il disait dans cet ouvrage : - 

« M. l'abbé Testa a publié à Rome une Dissertation sur les 
» deux zodiaques à'Esnéet de Denderah (i). Il entreprend de 

(1) Vojei la tradaction de cette DU^ertalion asseï ooneose » donnée par 
M. le doclenr Gaultier de Claubry. {Paris, 1807. ) 

M. l'abbé Testa y combat l'antiquilé aUriboée k cet monnmens de * 
Denderah et d'Esné, en obtervant qulls conliennent la Balance , tî^ne ». 

moderne, parmi les donae signet da sodiaqae« tnitanl ptnsieort antenrt. 
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» pfiiiiVjçr qu'ils ne remontent pat à trois c^nts ans avant l'ire 
>» vulgaire; et M. FUcontia essayé de prouver la même chose 
n dans la nouvelle édition de la traduction d'Hérodote^ par 
» M. Larcher. (T. II , in-8*.) » 

» Pourvoi , ajoute M. de Lalande » j'ai remarqué » par la 
«gravure de M. Denon , que le Cancer est figuré , dans les deux 
» lignes (YoiB, le grand zodiaque rectahgulaire» du portique de 
», Denderah) , à la tête des signes descendans , et à la fin dea 
» signes ascendans; ce qui annonce que le solstice était vers 
» le milieu. du Cancer; et cela ^monte à ti^is mille ans. Maia 
i> j'ai fait voir {Attrom , arU 1618) qu'Eudoxe» qui écrivait 
» trois cent soixante-dix ans avant notre ère » et Aratus qui 
» suivit Eudoxe^ont décrit la sphère d'après unc^traditton |>lus 
» ancienne , qui remonte & douze ou treize cents ans avant 
» l'ère vulgaire 9 et qui venait d'Egypte^ ou des Indes. Petau, 
» fFhiston , Fréret et Le Gentil , ont trouvé à peu près cette^ 
» même date; ainsi il est naturel qu'elle se trouve conservée 
» ftussi à Denderah bien que moderne » et que ce temple soit 
» ainsi un ouvrage des Grecs. » (Yoib Bibtiogr. astron » /?• 878. ) 

Dupais lui-même » Dupais qui , député à la convention na- 
tionale y conjointement avec Bomine, avait fait adopter le nou- 
veau calendrier (malgré son peu d'exactitude et nonobstant 
ropposition de M. de Lalande ), et dont la doctrine absurde 
flur l'âge de la sphère» était disait-on , confiirmée par cet 
zodiaques égyptiens; DMpuis, pour ce zodiaque de Denderah^ 
le seul sur lequel » à notre connaissance » il ait publié quelque 

Il remarque aasii , et avec raison il nous semble • qae les premiers 
oracles» tels qoe cenx de Dodone et de Delpbes , dont la fondalîon est 
bien loin de remonter à deux mille cinq cents ans avant «otre ère, ne te 
rendirent d'abord, qae sous Tombragedes chênes ou dans qnelque grotte : 
qu'à Tépoque d^ Abraham » à Tépoifae de Moïse lai-môme » les autels, du 
moins dans FAsie occidentale , ne consistaient* encore qu'en de simples 
pierres t il est donc bien loin d'admettre que des Temples aussi somptueux 
que ceux d'Esnè et de Denderah » aient pu» douce cents alis avant notre 
ère; exister en aucuti-lieu de iaterre;^t» en effet, il est établi maintenant, 
qoJils forent conitAiiU sont Claude et sont Néron » et même sois l'empe- 
TtutCmÊmodê*: »: , 
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d^ M. àé tûhttâè : if f su^fydsaH lé l^ràfiree d'élé âv mîYiéix dcr 
Câtïcer» cottitUe lé place Eudoxe dott^s» $^faèré; lf( pat tif^ A^ 
remontait^ non plus que M. de Lalande^ qu'à douze 6ti treito 
cen(^ ans avaiït notre Ère. * 

0n peut voir , dans h Betue philosôphiifuê {nn i8id&, ï^sî^ 
niesCro, p. 0G7 , s6«) , et dairs son Abrégé de t origine dé hù^ 
lés Cultes^ qu'on tire tons les ad*, seulement h Paris >& 1 S od" s^ 
niillé exemplaires , ^<>ii dpiùioQ fot*melie à cet é'gavd : M tri^ile'^ 
dafls deux articles' asée^féteod us, de ée Cûvieii^ ]2odia^e 4a 
portique du temple Ât Denderabj et il recannalt loi^iS^me^^ 
que ce monument ùo confirme en rien le système' qu'ité tmIù 
établit di^tts ëon Origine dé tous les Cattéê, dd^rag^ ùh îï û*fe 
ftx^ montré , il s*ùh fatte bi^ , le même ùM^tit de ta vérité. 

Cependàftt ces= idées ,poar le moins fort hasardées^, sur Ta 
hâUté antiquité de ce» Mowumeo^ astronomiques reiroutésôh 
Egypte, étaient admises dan^ la Sesériptito ^éi^alef de 
cette Cbhtrée si célèbre^ I>es^eription q(fe pabliait^ aâ Mtâ 
dirCreoterilémeât , tme eoâimissiou formée^ d'aûé' pài^iè dès 
satâfnë qui avaient pris parf ik ttïié méniora^ble expédition/ 

On y îilsét-ait (Anti(fUii€€it^ f, pfifklè^'ë UwàhiM , p. IS^, • 
1^8) tin mënnyiref èé feu M. Rémi^Sâigê&i orientaliste âiidii^M 
h l^^édition , eti^ âiscntani Târigine ^s noms égy|rtiè»f à«» 
dïHiie mois dl^i*anâée,nom$ qn& tes Copti^ actiteliS lefiTtéif t- 
semnt èncet'e l^t^ peir akérâs, M* H^ml^IlÉigieii i pdf iMf 
si]gfiiir«^âtien énWo\ïii&^i éfàblïssfiâlfi ^ ^ 

« 1' Que ces noms forment un véritable Zodiaque, dési-., 
D §nant les douze animaux qu'on j peint , et les travaux de^ 
» «baqH»BMMah . 

if S^ Qttfà^ie Zodiaqtifip qtii ^ii» a AK tr«Bm»s patries GNtot^ 
» et Ut ^omtîïûi , d été fttlr^tfté seulemcfbt ^ \éht^j\/&êié%k ^ < 

), S* Qu*it aïmàrtïênt a uttè Année sôîafi* ï e^r (^^^^ 
B iMrquent les splst^ces et deti^i; autres , les éqmnoxes. • ^^ 

» t^"" Qu'il i'*époq|uie d^ rjinstUutioii 4^ içe l^çdiaqjiie^.fetk^.; 
» «mi^ Mrfaim^aomniMçiîl.'att aoklîn d'éléy aVM 4^^* «»{. 
7> le Capricorne g Payni ouïe SagiUaire en marquam^'bi^ibP ' 
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» if Qii» $êttê bmmUimét ter aégauUmmee$ f «?«tfoi fKjfiyDMlii^ 
y^ rêmmMU à fumté miMè èhs^ fmfibe ^f» to tfodîiû^ a été 
^ iarenié éti» iifrté]h|>8> ^Épi]fhiic*eM.*ii-iknià Cspricoraé) 
D répondait à la plas grande partie du mois de joiUet^et èMi>' 
» mençait avec le adktice d*éié; dana un tempi eft Mésaari 
» (c*06t^*dire le Verseau) répondait au moi» d*août et à la crue 
» du mit où JAo^A (o'est-à-dir» les PoUsons) oecupaitia pluci 
» grande partie de septembre» mois où finissait la crue du TUil, 
» où les poissons étaient laissés à sec sur ses rivages » etc. «etc.» 

Èo obserTMit que tes noms des douze mois de l'aRuée luni- 
sofaire égyptienne Jeui^ avaient été donnés». d'après la position 
qui^occupait la pleine lune dan» chaque constellation » et non 
pas d'après celle qu'y occupait le soleil » ainsi que le font en- 
co^ leaiïindoua aeiuellement , on avait d'un seuî mot, et pour 
t^poqmmêmede notre ère , expliqua cet accord' assez frappant» 
des noms des mois coptes eu égyptiens » avec les travaux et te 
c!&nat de i^Ê^pté : mais dans un> grand nomlbre dWres ou* 
vrages qui s'imprimaient vers tùmême époque, on n^sn ad^ 
mettait pas moins toute cette théorie spécieuse. 
- On voit » en efiet » M. Praficœar , daûs sbn tîrmop'aphiê » 
f. iiîë»dîre: 

«^fVdûs adoptons» en graiôde partie» ropinfdfide ITvptfis (ilf/- 
ik ihdiyj de f Académie. 1 78$; Journal des savans , 1 yié) ; elfe 
» lîous a paru réunir* tous ïés genres de preuves dont ces âssïf- 

t lions sont susceptibles Ce savant professeur était foilt 

* de ptétôft^» rw^u'ir ttt»^a«f^ té Ùatt ittxntljïïÙÉ ViUjgt-tInq 
#èns aprtè. te# Fi^à*éitfy îhîm boti^étir FEgypte^ et é» 
n tkpfott^Méûtt eoûi l^s^éléttimis «oùfii^afrfir dé ce iyïtémtn 

Et pitt* loin i^ôatè^ èûvtagè", jyag; s4iry, dyafat décrie» mm 
par mojs » les travaux de l'agHi^Itl]!^ et tés {rbéticltn^etr détf 
Êtk&Ê§ «tt tigyptb» il É)bikt«:'<vi;«s mm ^nmèûes 4|ue 

s)wf» Am h^mme^Am et îav^o ane égalé Awéê;îÊktà$0 
«par reffek»der iai PrdcesaioD , ib ne oOrjmpoddea* pito h ITèn- 
««rée «hiaotèU dateki diflnti coHatèBatieàa S leà figum *éi^ 
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» âiacales » qoi en . étaient le symbole , ne les accompagnent 

• plus , et le soleil ayant rétrogradé de sept signes^ îCfiaut remon-^ 
%terk QVI9ZB MiLLB AVIS, pour streporteràCétat qaeceite interpri- 
» talion suppose 

• Les obserf ations faites récemment en Egypte, les sculptures 
«conservées sur les Temples ,et plusieurs autres indices, se 
» réunissent pour accroître la probabilité. 

9 On ne peut douter que les Égyptiens, il y a au moins quatre 
f mille ans, ne connussent la Précession, dont on attribue fausse- 

• meut la découverte àllipparque; puisque les Zodiaques d'f^ne' 
B et de Denderah montrent le solstice d'été, l'un dans la Vierge, 
9 l'autre dans le Lion. C*est à M. FouBiÈR'que l'on doit cette r^-- 
» marque importante , et digne du savant qui Ta faite. Servi par 
9 un heureux hasard , il a yi les célèbres Zodiaques HEsné et% 
jde Dendçrah; ce qui aurait échappé à un homme ordinaiif , 

9 est devenu pour lui un trait de lumière, qui a depuis dirigé 
9 bien des recherches; n'est-il pas étonnant de voir ainsi confir- 
9 mer nne opinion , vingt-cinq ans après qu'elle a été émise, sur 
9de simples témoignages historiques ? » 

Ici M. Francœur, dont le livre élémentaire doit être répan- 
du dans les collèges, cite ce même mémoire de M* Remi-Raiges, 
dont nous venons de donner un extrait , et il rappelle le pas- 
sage , où Platon attribue aux Égyptiens plus de dix mine ans 
dWstence. ^ 

Dans un mémoire sur (Ibis des anciens Égyptiens » M. de 
jSawgny. de l'expédition d'Égyple, admet également, et ce 
système de Dupais, ei cette antiquité de quatorze à quinze 
mille ans. On peut voir, dans l'édition in-S"* de ce mémoire, 
la note de la pi^e 1 89 à cet égard. 

Et Ton pourrait encore citer * soit dans le grand ouvrage sp» 
l'Ëgypiê, soit dans plusieurs ouvrages particuliers, beaucoup 
d'autres passages où csette théorie de Diq>uis est admise , ^ 
l'on attribue h la Sphère, au moins quinze mille ans d'antiquitév 

On indiquerait ainsi , divers Mémoire» do grand ouvrage sur 
l'Egypte , où H. Jomard admet que le soleil , à l'équinoxo'da 
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printemps^ a'ett trouvé, observé dans la balance» ce qui donne , 
immédiateihent cette antiquité de quinzemille ans; oiiiltend 
à le prouver , par Texplication des Monumens; où il regarde 
celte opinion cotnme déjà établie. 

On le, verrait, (pag. 261 , T< T» Antiquités » Mémoires» 3* li- 
vraison) attribuer à un bas-relief^ dessiné à Axùm en Abyssinie, 
parle, voyageur anglais Brugb » une date, {/« trou mille huit cent 
soixante trois ans, avant notre ère. 

t La date decetto pierre» est ainsi fort bien caractériséoi dit-il ; 
«elle doit remonter au moins à trois mille huit cent soixante- 
» trois ans avant Jésus-Gbrist< Je ne connais rien de plus ex- 

• pressif^ue cet emblème» qui porte bien le cachet du style 

• égyptien..... » 

Et plus loin», par un milieu entre deux dates qu'il évalue» il 
fixé». à trois mille ans ayant Jésus-Gbfist» l'âge du Tableau 
sculpté au plafond du premier Tombeau dès Rois » à Thèbes » 
plafond dont il a donné la description dans ce mémoire. . 

, Cependant M. Fourier et quelques-uns de ses collègues de 
l'expédition d'Egypte» commençaient à sentir qn'ils rempliraient 
difficilement le vide historique» que suppose une antiquité de 
quinze mille an$^ Ces messieurs voyaient qu'ils ne pouvaient 
o£frir de Monumens » montrant le solstice dans les six à sept 
Signes qa*on lui faisait parcourir successivement par ce sys- 
tème; d'une autre part» à l'Académie des Inscriptions» ils trou- 
vaient pour antagonistes » MM. de Sacy, QuatremèrOs Lareher, 
f^i^contit et ^'autres membres de cette illustre assemblée» qui 
nepoavai^t admettrecette antiquité absurdej ils cherchèrent 
donc .à ^Q ji^nfenner dans des bornes plus resserrées» mais que 
nqoa croyons encore » beaucoup trop étendues. 

Danfl^k troisième livraison de l'ouvrage d'Egypte (Antiquités 
T. I » Mémoires » pàg, 48g » Recherches sur les monumens astro- 
nomitiu^s des anciens l^gfptiens) » MM. Jollois et de Milliers, qui S 
ont fait plusieurs remarques justes et fondées» à l'égard de ces 
Zodiaques dont ils traitent » s'expriment ainsi : 

« Pour trouver l'origine du nom des Constellations, il faut 

y» remonter de deux mille cent soixante ans plus haut que 

9 
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B l'époqae d'Hipparque , et recourir à 1« correspondance qni 
» eul lieu alorâ entre les douze divisions égales dé Técliptique 
)> et les constellations. . . « 

» Cest C époque de C établissement au Zêdiù^ué ,' cellt où le 
» colure des solstices passait par Régulas, et celui des équi- 
» noxes , par la queue du Scorpion : c'est celle oà Thêbes flo- 
» rîsj^it, aibsi qix*Esné et Tentiris { cWt4i-dir6 Denderah). 
» DéjS , de l'époque d'Hipparque à Fépoque égyptienne, lin 
» déplacement d'un signe. entier avait eu lieu... (i). » 

Entre les diverses opinions qui attribuent aux Zodiaques d'E- 
gypte une grande antiquité» celle-ci serait donc déjà moins 
exagérée. Et M. Fourier, dans le même volume « donnant, 
sous le titre de Recherches sur la science et le gouvernement de 
C Egypte^ l'analyse succincte des Mémoires fort étendus, qu'il 
doit publier dans le grand ouvrage sur l'Egypte , redescend à 
peu près l,h même date , quand (pag. 8o4 > T. I » Antiquités , 
Mémoires , 3* lirraison) , il dit : 

<( La comparaison des monumens montre çae la Sphère égyp- 
» tienne, telle (jumelle est représentée dans tous les édifices subsis- 
» tans, se rapporte au XXF^ siècle avant Cère chrétienne* A 
» cette époque l'observation avait déjà fait connaître les pre- 
» miers élémens de l'astrononiie; on les réunit alors» et Ton 
» en forma une institution fixe qui servit à régler Fordre civil 
» des temps , et devint une partie de la doctrine sacrée» 

» Plusieurs de ces Sculptures ne remontent pas à la même 
» origine; elles expriment un déplacement de la Sph^[«» qui a 
» été observé quelques siècles après. Quant à Cépodfae de Cim- 
» titution, elle est celle de la splendeur de Thèbes, Nous l'avons 
» vue écrite en caractères astronomiques dans les plus beimx 
» ouvrages d'architecture des Égyptiens. Ainsi Cerigine de 
• leurs lois et de leurs arts est plus ancienne. Leur Monarchie 
)i s'est Conservée pendant un grand nombre de stècles g ear 
9 elle subsistait encore dans tout son éclat» sept cents ans en- 
» viron avant l'ère chrétienne. Elle^imbit aJors le joug des 

(i) La Sphère conservée en Chine ^ «emble en effet , comme on le mon- 
trera ailleurs , constater ce déplacement. Voi», p. 17 , N"" Consid*". 
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»#(9Pses« el emuite fut soimike aux Mac^onieDs et aux 
» Romains. 

:> CMe époque ée ta Sphère de Thèbes est donc intermédiaire. 
)> £ile Eie fixe pmnt l'fige de la Monarchie , mais celui des prin- 
» cipaies institutions égyptiennes; on la déduirait aussi des 
» 'traditions astronomiques qui se sont répandues dansTOrient, 
» 4e >r<étffblissement des Périodes cyniques , et de la position 
» de la Sphère que ies Grecs ont décrite et imrtée. Elle s'ac- 
)> corde arec les mesures des progrès séculaires dé rehausse- 
» ment du sol. Elle est confirmée par ia Chronologie et les an- 
» nalts ^8 Hébreax , qoi nous font connaître l'état du gourer- 
» nement et des arts à Memphis au XXI* et au XXVP siècles 
» aivant '['«ère chrétienne ; enfin , cette époque est une consé- 
» qnence^diraete de {'histoire des Egyptiens : le nombre des Rois 
»^i les ont gouvernés» ne permettant pas d'assigner une 
» moindre durée à leur empire. » 

P«ge6i4» § i5, M^ Fowrier affirme de nouveau , que Tori- 
gine du zodiaque égyptien remonte au XXV* siècle avant 
noire ère. - 

Et page 816 y ^ <9»îl dit encore : « Le point où se termine 
. 1 i'«nnëe dUsIs , ^c'eet-^à-dire » le point où le soleil doit parvenir 
>poar renouveler le lever héliaque de Syrius» n'est point fixe 
idans le ciel. Il se ment par rapport aux étoiles. Il était encore 
i> demU signe du Li(m, vers le milieu du XXV ^ siècle avant Cère 
^ chrétien^jes ior^uon imposa, en Egypte, aux Constellations 
iftsodiaeales.tées'9tems et des figures propres à ce climat. Environ 
• iiTois siècles après «il était au peint de division qui sépare le 
»Lioodii£anoer,<etili8'est avancé de plus en plus, dans celte 
idiamière'^oonstéliatioB.'Ce point héliaque a donc, comme le 
tsûlsitioe/ameprëces^on annuelle; mais nous avons reconnu 
iquè.aiNirfnouviment ne se &it point toujours dans le même 
ssens-: ti)èst'akeri»aftivemen(t rétrograde et direct.... » 

Partout M. iFonrier étaUit donc, dans cet .aperçu des Mé- 
moirea éDenduB qu'il promet, et qui sont annoncés «depuis si 
loiig"4empB>ètmvecit8nt d^ëbgan.parune'foflte'de notes^vé*^^*' 
pandues dans le Grand ouvrage sur l'Egypte, que Içl Sphèré4es : 
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Égyptiens et ta splendeur de TMbes, remontent à la mime époque, 
et au XXV* siècle avant notre ère. 

Par ce dernier passage /page 816 , il indique que toute sa 
théorie reposera sur TobserFation du leTerhéliaquedeSyrius» 
dans lequel îi découvre un mouvement , qui existe en effet/ 
mais qui, selon nous, fut à peine connu- des anciens, et ne 
peut servir qu'à expliquer ce Mouvement de trépidation , dont 
parlent d'une manière confuse, certains astronomes de POrieai. 

Il serait , nousosons même le dire, fort embarrassé de tnon- 
trer , avec une certitude complète , la constellation de Syrius, 
à la place qu'elle doit occuper , parmi les constellationt[que 
présentent les divers Zodiaques; il ne pourrait du moins, la 
montrer sous la figure du Chien , qui^cependant a donné son 
nom à la Période caniculaire dont il admet l'existence; et il 
ne nous apprend pas, si l'horizon souvent nébuleux de l'Egypte^ 
et fort peu propre aux observations astronomiques (nous dit 
M. de Folney, aussi- bien que d'autres voyageurs ), rendait 
susceptible d'aucune précision, le lever héliaque de Syrius , 
dont l'observation fait cependant , la base de tout son système. 

Infiniment moins versé que M. Fourier dans la haute analyse, 
quoique nous ayons pu , non moins que d'autres , nous en oc- 
cuper autrefois , nous ne prétendons point attaquer l'exactitude 
des calculs subtils et compliqués qu'il semble annoncer;' mais» 
comme on vient de le voir, nous en nions toutes les bases : 
mais, nous étant livré, autant que personne peùt-^tre, & l'é- 
tude des méthodes et des connaissances astronomiques des 
anciens, connaissances écrites en hiéroglyphes, et que bien 
peu de personnes peuvent interpréter convenablement , nous 
avons la témérité de contester jusqu'à ces derniers résultats de 
ses nouvelles recherches , et nous osons espérer qu'après avoir 
abaissé de plus de douze mille ans , Tantiquitésqu'il donnait à 
la Sphère des Egyptiens , il voudra bien encore faire descendre 
de douze à quinze cents ans au moins , la nouToUe date qn^il 
assigne à ces Zodiaques si célèbres • retrouvés dans l'antique 
terre des Pharaons; dateque nous refusons même, bioa qu'ainsi 
réduite , à la plupart d'eatre eux. > 
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Loraqoe tous leà moQuineiis d&Tancieane MemphU sent dé« 
truite » aussi-bien que ceux à^HéUopâtU ; lorsque » soit sous les 
Rois pasleurs^ sott ài*^oqae de Cambyù\Y\&^UÂf^ nous montre 
rSgyple^ ses Temple»! ses Palai»^ ses Obélisques eux-mêmes , 
comme ayant été Fobjet d'une dévastation complète et pré> 
méditée » il est bien difficile d'admettre , en effet , que » par un 
menreiUeux concours de circonstances » des plafonds sculptés 
arec délicatesse , embellis de peintures, exposés dans les en- 
droits les plus accessibles des Temples , c'est-à-dire , dans les 
Portiques 9 les Pronaos , se soient conservés aussi intacts qu'ils 
semblent Têtre encore. * 

Or» on nous dit cependant ( Description de F Egypte, page 
8 et i4 » T. I , Antiquités , description d'Esné ), que le portique 
éEsni a été trouvé très-bien conservé , d'un goftt » d'un fini 
parÀit.dans son exécution (i). 

Et dans un voyage tout relient , M. de Forbin , à T^gard du 
temple de Dendqrab» s'exprime ainsi : f Le temple de Tentera 
>est*d'une beauté à la Ibis majestueuse et simple. Cest ineoti- 
» tesiablemênt le mieux conservé de tous tes temples égyptiens , 
9dmt:il eoi.lê type et Je modèle.... t Et quelques lignes avant 
celles-ci : t Les peintures du plafond du Péristyle sont encore 
1 brillantes. Oay remarque ce fameux Zodiaque , dont la publi* 
t cation apporterait , dit-on , de si grands changemens dans la 
» Chronologie religieuse adoptée jusqu'à ce jour. » ( Voyage 
dans ie Levant^ p. syS. ) 

Oo avoue ailleurs, que , sauf quelques statues , quelques obé- 
lisques, très-peu de monumens en Egypte sont en granit, et 
que la pierre àoui se trouvent construits tous les Temples, est 
si peu résistaiite de sa nature , qu'on peut très-facilement l'en- 
tamer , même avec du fer non trempé. 

Tout rendait donc facile, d'une part, la vaste étendue de 
sculptures et de bas-relie&fu'offrent ces Temples , étendue que 



(i) M. ChampoiUoH » loog- temps aprèt que nous écrî fions ces lignes , a 
1a en^efFet , à Ciné , les noms dÎTcrs de FEmperéar Claude ; aassi-bieiiqa*à 
Pendersh, il a retrouTé le titre Autocrator , d«a domiaatears de Robbs. 
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quelques pei^sonaes ont voulu présealor ci^mme une aulre 
preuve de l'antiquité de ce» luèi^imens : et tout devail j,d.*uxie 
autre part, porter à doute que dea iMRiCB& coostruiU avcffi 
un grès aussi tendre» eussent trayersé» iatacta comme on qous 
les montre, plus de quatre mlliers d'années et des révolutiiNfts 
de toute nature. 

Aussi, avant même la poblîcatton d'aucun travail complet 
sur ces Zodiaques, voyons-notis M. le. baron Cmittty que des 
recherches d'uû autre genre, des résditats , fruita dai^gàaîe, 
amenaiont aux même» coadusiocis que Newton, Leibnit» et 
Bossuet , nous dire (/>. 106 , de ses Recherchés sur Ces ûasiemena 
fossiles) : «Il parait aujourd'hui que le famenifi Zodiaque du por- 
» tique du temple de Denderah, n*a pusomlenirrexameaqu'pn 
»en a fait; car rien ne prouve que sa division^ en deux bandes 
» de six signes chacune, indique la position des Gelures, résul* 
» tant de la précession des équiaoxes , et ne répande pas single- 
» ment au commencement de Cannée civile des Egyptiens; à C époque 
m oà on les dessina ( 1 )• » Voie Discours préliminaire, 1'* édition. 

Aussi M. y isconti (T. II , de Ut Traduction d'Bérodate ; de H* 
Larcher) , dans deux Lettres , insérées^ sous bfomxsde netos , 
à la fin du volume , et Kop longues pour être transcrites iei en 
entier, disait-il, ea parlant des Zodiaques de Iknderakj avec 
lesquels ceuxd'f^n^' ont les plus grands rapports : 

< Je suis presque convaiùcu que eet ourrage dbtt avoir âé 
9 exécuté dans cet espace de temps, dans lequel le Thathvoffie 
i ou le commencement de l'année vague égyptienne, vépoeidait 
I 

(i) Le mémoire de M. Girard, membie de TAcadémie des Science*, sur 
]c8 attérissemcns daNil, ne peut en rien ébranler» ni les résultats de 
M. Guvier, ni les nôtres^ quand on observe que les dépôts de ce fleure doi- 
irent subir une loi décroissantte d'année en année» loi que M^. Girat^n^a 
pas fait entrer dans ses évaluations, et qui doit mptpvodbei; es plusieurs 
siècles, Tépoque de la foadalîon de Tbèbepv Ulla quil 1» calcule daos son 
mémoire. JNons le répétons, la splendeur dei'Égjpte na commencé que 
sous le ministère habile et glorieux de Joseph fils de Jacob , de ce Joseph 
dont tous les monumens principaux de FÉgyple portent eacore le tnam , 
et qui» enseigna sa Science aux Sages de l'Egypte, nous disant les Fmunn^^ 
de UàiçiU, {Sibief Ps. xq4, § aa.) 
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»pa (Mgae du Ùon ^4:'^st'à-dire de l'an n à l'an \i2 de l'ère 

# Bipitl» WUiPâ n U ma payaîi ^u'm antiquaire peut, sur les 
» 4mtiM de HiM.ïimw » prononcer m to*tte sûreté que le Temple 
*de Tentyra nepefU pas être antérieur àlacomiuéte d'Alevan 

TeléUildoncrélatde la questioà» quand noii9a?oos entre- 

{fylA otpiMMSanoe de U loDgiMar cxaote de TAqnée , qoo M. F^uri^r 
attfibii» aux Sg^f^ienaf d>prèt «a pasaage fprt peu amheoUque, d'un 
' auteur ajrabe , focme U base principale de »oa Bjstêqpie sur la haate anti- 
qoâlé de rÂstronomie savapte en Egypte : mais, en admettant que les Égyp- 
tiens ont en une année plus exacte que celle de 565 jours un quart , 
année 'déjà citée dans le Chou-king en sSSy avant J. -G., sous FEmpereur 
Yao voisin du déloge de Ty-Ko , qui ne fut établie en Egypte (suivant 
nous) «que vers le temps de Joseph époque de la splendeur de ce pays, 
et qa*Hérodote ni les Grecs n*ont point connue ; en admettant cette 
Année « disons-nous , on peut très-facilement expliquer, comment , ayec 
des SolsHces, déterminés seulement à trois ou quatre jours près, et par le 
moyen de Gnomons, les anciens ont pu parvenir k une évaluation assez 
exacte de sa longueur. 

Car » la première manière d'évaluer avec un peu de précision la durée 
du temps, ayant été de compter les^ours; ce que Ton faisait à Taidc d*un 
Cycle de soixante jours , marchant perpétuellement à travers les années, 
Cycle inyenté dans la Chaldée , employé dans Tanlique Egypte, et y for- 
mant la première Année vague de 36o jours , ou de 6 Cycles de 60 jours , 
et encore usité dans l'Inde et dans la haute Asie : et la Chute des feuilles, 
la Moisson annuelle, permettant en outre de compter les années , 
aussi^bien que les jours* par ce même cycle de la et de 60 ; avec ces 
deozsyslêmes de Cycles, chacun formé de noms qui revenaient dans 
le même ordre» comme ceux des jours de notre semaine > les Collèges 
sacrés de Babylone et de Memphis , purent facilement, employant sans 
doute uuû les ombres des gnomons, supputer combien de Cycles et de 
portions de Cycles de 60 jours, s*étaient écoulés «ntre des époques solen- 
nelles, des fêtes, comme celles du Solstice d*hiver par exemple, éloignées 
entre elles de 60, lao» 180 années ou plus, et fixées seulement à trois ou 
quatre jours près : et une simple division, parle nombre d* années, du 
nombre total de jours , supputés entre ces Solstices même inexacts , leur 
donnait à^, à -4^, à —^ de jour près, c'est-à-dire, à 72 minutes , 36 mi' 
nntes , on s4 minutes près , et plus exactement encore si on le voulait , la 
longoeor réelle de Tannée. 
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pris d'examiner cette controverse importante , et d*y jeter, s'il 
nous était possible » quelque lumière. Les Recherebes que nous 
avions commencées h cet égard, D*ont pas tard< I nous faire -é 
entrer dans on cbamp beauc^Nip plus vaste que celui que nous 
nous étions d'abord^ proposé de parcourir. C'est pourquoi/ 
avant de publier nos Mémoires, nous croyons devoir ea offrir 
ici, une analyse sommaire : on verra, par le Rapport auquel ils 
ont donné lieu à l'Académie des Sciences, Rapport que l'Aca- 
démie a approuvé, nonobstant une opposition très-vive, et à 
laquelle nous nous attendions , qu'ils ne sont peut-être points 
par leurs résultats , si ce n'est par leur forme , dont nous sèiî - 
tons mieux que personne , toute l'imperfection , au-dessous de 
l'importonce do sujet, 
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APERÇU 

DES MÉMOIRES 

ENCORE MANUSCRITS , . ^ 

Où , après aToir démontré que les Constellations de tons les peuples , 
sans eiœpter eellea des peuples da Japon et de la hante Ane , sortent 
dnne seule et même, Sphère , emportée probablement de la Chàldée , 
on établit que les monnmens astronomiques découTerls en Égjpte , 
«ont modernes , pa du ipoîns Toisins de Torigine de notre ère. 



ÀrANT d'entreprendre d'expliquer les mopumens astrono- 
lùiqaes découverts en Egypte» il fallait » il nous semble, s'at- 
tacher à. se rendre raison de chacune des Constellations , de 
forme plus Qu moins bizarre, que Tony trouve^ figurées: alors 
on pouvait essayer d*y placer les Colures des solstices et des 
équinoxes; alors et seulement alors , on pouvait évaluer Fan- 
tiquité des Zodiaques qifils présentent. 

' Nous avons donc dû nous livrer à Tétude des Constellations 
comparées chez tous les peuples ; et n'ayant pas tardé à recon- 
naître que la Sphère la plus conforme à la primitive Sphère , 
et la plus complète, se retrouvait au Japon (i) et dans la 

(i) Si en suppose aprèi le dânge , le nouveau centre de dfilisation des 
hommes échappés i ce Cataclysme , établi vers la Badrianê et la Baby- 
lonie ; on sent que les preçoières colonies , parties de cet empire central., 
fuirent celles qui peu if-pea, étendirent leurs nouvelles branches le plus 
loin , à Test et à' l'ouest ; en apportant dans ces régions extrêmes de TAsie, 
les antiques connaissances de ces hommes , voisins du déluge. Dans l'em- 
pire «entrai quitté par ces colonies , les idées au contraire, marchaient, 
et ip perCeetionnatent , se modifiaient. Il en était exactement, comme de 
l'Europe , relativement auteolonies qu'elle «^ fondées en Amérique après 
les temps de Colomb , oolonâce^où se lisent encore, des livres entièrement 
oubliés chex nous, en ce moment; et cela ^ parce que Toccupatioa des 
colons fut /)«fuiaiit long^timps, de cimier ei de défriehêr^ eê non depmuervt 
d'àcrin. ;. 

f^uwû • su Mexique , a-t-on retrouvé les souvenirs les plus antiques de 
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haute Asie» nous avons dâ, sans négliger celle des Arabes» des 
Indiens et des autres peuples > faire de cette Sphère antique , 
transportée le » de U Chalilâc» mie élude toute spéciale /et 
puiser nos documens à cet égard dans les livres mêmes du 
pays , dans rÉncyclopédie japonaise , vaste et précieux re- 
cueil» dont l'authenticité ne peut être contestée, dont la com- 
position est parfaite » et dont nous avons tvadait les passages 
qui pouvaient noua être utiles, en attendant la savante analyse 
que doit en puhlier incessamment U» Remusat (i). 

L'opinion de plusieurs astronomes » étant que la division du 
Zodiaque en vingt-huit parties , a précédé celle des douze 
Signes , nous avons commencé , sans prononcer encore sur 
cette question , par foriner un Tableau général dçs noms » des 
significations et des positions de ces vingt-huit Constellations^ 
chez tous les peuples où nous les avons retrouvées; et ce Ta- 
bleau» que nous avons dressé avec tout le soin possible ;, et 
que nous avons communiqué à des orientalistes- célèbres, tels 
que MM. de Chézy et Remusat , a suffi pour nous démontrer ; 

i"" Que la même constellation, telle que Iç cœur et la queue 
du Scorpion par exemple » U vase du Verseau «ie Pçisson vçhin 
du Bélier , etc. . etc. ^se retrouve avec lamêmç ^jgni^catioo, 
la même position dans te ciel » chez tovts les peuplea. 

2° Que de tous fes p^uples^ce sont les Japonais et les peuples 
du Catbayou de la Chine boréale, qui ont le mieux conservé 
la tradition des étoiles ,^ auxquelles s'^pliquaicnt, dans |fi m>^ie 
céleste, les Aoms hiéroglyphiques des viiigl-buit4lon»iellations 
priontiveSé ....... i 

5« Que les noms de pitriîeurs désj IfaksehàtronsovL des vingt- 
la BlU«:«nBsi,«a Japon comné «n GhiiM, à Test, H eft Egypte «oipiiift 
à Méro^ , à lonett , a.t-O0L letroavé «t les Hiéffogl/jihM «îite *« temp» 
du Déloge , et lea CoMldfaiiioM et les tnditioiif !•» pku Mi«M&ne«» 
, (0 Qiutone aoi apràt cpw nom IxaptutAùm oeci , «n «oadémiciaat 
un éatttla d^ Yolaey et do Df pais, mab dontia nom était alors ioaootMâ^ 
est viaMipiélaiidre q«edét notes rela^ves a«x Sat^ieade Jupiter, et Urée» 
par nous de cette riche Encyclopédie, avaient été paisécsdans sonUvre, 
qui a*est pas cacore imprioié ! l ! 
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huit Constellafroos lunaires àm Indous , dérifent dea noms 
araies des GomteUliUans qui leur ieprrespondéiit dma ceTa- 
kkau ; ce qui est incontostable» pour leur Abhidjiih » par eseoi- 
pfe, pour four eonstelliAîoii Sadaôiseka, et pour plusûeura autres, 
et ce que M* de Ghézy a reconnu atee nous. 

Ces, premiers résultats étaient importaos ; ils nous donnaient 
exactement les étoiles auxquelles répondaient les ^ingt-hutl 
Nakseliatrons des indous^el mus ntontraiont que ce prétendu 
peu|^ inventeur» avail reçu* sa Spbèfve» d'Arabie ou de la Chai* 
iéer, eomme tés autres peuples. > 

Bf aisiisportaient dé pfos en pilas notre attentioD, sur l'a Sphère 
détaillée de la haute Asie^ ou du Japon et de la Chine; etrétude 
. spéciale que nous en fîmes, nous montra bient&t que plusieurs 
Constellations desphis australes, omises par les Jésuites et par 
M*, de Guignes, dans leurs Cartes célestes on leurs Catalogues 
de cette Sphère, mais indiquées par M. Remusat , dans sa tra- 
duction de VUranographie mongole publiée dans tes Mines de 
POrlent , se trouvaient exactement figurées dans les Zodiaques 
etrPranisphères découverts en Egypte (i). 

Nous vîmes aussi , que plusieurs des noms Chinois bu hié- 
roglyphiques , placés auprès des simples lignes droites , qui 
unissententre elles les étoiles des groupes divers dans la Sphère 
de la haute Asie, n'étaient que Tabréviation des figures 
d'hommes , d'animaux , etc. , que les Grecs et les Égyptiens 
dessinèrent ensuite , avec lous leurs contours , sur ces mêmes 
groupes, dont les lignes droites furent oubliées : ces Grecs ou 
Phéniciens, étant alors parvenus à Técriture alphabétique , 
qui leur fit abandonner tes primitifs hiéroglyphes (s). 

(i) Dans le rapport de M. Delambrb, qui fait »tiite à cet Jperçu, te 
savant académicien a signalé , page 19 à ao, ces antiques constetfaiions 
fort australes , oubliées chez les Grrecs peuples du nord , mais qui se re- 
tfoisreiit idantiqas»». et em. ÉgyfU^ èl ê% Chim , et non» eit dosoons. les 
Cartes icî» dans notre Axlaa général. 

(3) Voyez aosâ, à cet égard , le Ri^port de M. DsLânM , pa^ 17 à 18 
€> r9TaDt-dernief fiféaioire dis ecux qol composent ces iLLUsmnans. 
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Nous île tardâmes pas à reconnaître »qu*oatre les GonsteUa- 
tions australes du Planisphère égyptien, plusieurs autres» si- 
tuées, soit vers le pôle boréal , soit dans le Zodiaque qu'office 
ce planisphère , se trouvaient exactement les mêmes , dans les 
Cartes japonaises; et nous eûmes dës-Iors Tespoir d'expliquer 
lenfin » d'une manière positive » ces Monumens si curieux « re^ 
trouvés de nos jours en Egypte. 

Ces mêmes Recherches préliminaires nous avaient conduit 
d'ailleurs , à distinguer dans les xodiaques égyptiens , la %ure 
de la plupart de ces douase Animaux qui forment, depuis bien 
des siècles , un €yde usité dans toute l'Asie , cycle que Bailly 
et H* de Humboldt croient le zodiaque primitif des peuples 
pasteurs , et qui, au Japon comme en Egypte, expliquant plu- 
sieurs des fêtes et des superstitions en usage, répond aux signes 
de notre zodiaque , dans cet ordre renversé , savoir : le Porc 

aux Poissons, le €hien au Bélier, la Poule au taureau, le 

Tigveuu Sagittaire, le Bœuf au Capricorne , eic. , etc. Nous 
avions fait plus encore : dans la manière dont la haute Asie 
dessine ses Constellations , non par des figures , mais par des 
lignes droites , qui joignent simplement les étoiles de chaque 
groupe naturel les unes aux autres (ainsi qu'on recommencée 
le faire de nouveau»«sur nos Planisphères,) |iou3 avions trouvé,, 
outre le type deplqsieurs de nos Gonsteilatlons actuelles, Tori- 
gine au^si simple que plausible de ces Symboles abrégés et 
universels , par lesquels les astronomes peignent les douze 
Signes, Y, W » œ , etc. , etc. (i). 

, Nous fîmes donc entrelaces résultats divers dans un premier 
Mémoire, servant comme d'introduction à nos Recherches sur 
l'Egypte; et nous réservant de décrire un jour la Sphère de 
la haute Asie avec plus de détails (s) , nous passâmes à l'étude^ 
des Monumens égyptiens. 

(i)y6y6X ', le Rapport de M. Delambre sor nos Mémoires , page 18 ft ix^ 

(aj En publiant les Mémoires qae noas pi^paroos sar ce sojet » noàs 

donnerons les trente-nne Cartes dont se compose , dans la hante Asie , 

rensemble de la Sphère qn*on 7 a conservé*, et qjdifl'y troave divisée en 
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tlh seul nous ojBTrait un ensemble complet; c'était le.Planis--' 
phère de Denderah. Là , nous trouvions les Constellations du 
pôle et celles de Thorizon ; nous y remarquions une division 
de la Sphère, en huit parties de quarante cinq degrés chacune, 
division que nous savions exister aussi dans la haute Asie. Tpu^t 
devait donc porter nos premières méditations, sur ce Monu- 
ment si complet, et si curieux sous tous les rapports. 

M. Visconti Je premier» avait soupçonné que cette représen- 
tation de la Sphère, était un véritable Planisphère ; mais , avant 
de pouvoir vérifier son hypothèse, il fallait d'abord déterminer 
sur quel plan, la projection pouvait avoir été faite, et pour cela 
découvrir, siile centre de ce planisphère de Denderah était le 
pôle de rÉcliptique*ou celui de l'Equateur. 

La sphère de TAsie drientàle pouvait seule nous servir ici; 
elle plaçait, vers le pôle de l'équateur , un Crochet, une sorte 
de hameçon, ^ f'^oaK^ ichin; outre beaucoup d'autres 
constellations delà haute Asie, nous retrouvions ce même Cro- 
chet ou cette Houe , Hameçon, au pôle du planisphère de Den- 
derah; ce pôle était donc celui de l'équateur. 

Ce fut ce que nous établîmes dans un second Mémoire, où 
nous croyons avoir expliqué , toutes les contradictions sur le 
Pôle nord des anciens, qu'on trouve dans Hipparque, Eudoxe, 
Vitruve, et qui embarrassent encore les astronomes actuels; i^t 

trois TAStet Palais ou ËDceintes , et en vingt-huit Fuseanx , subordonnés 
anx vingt-hnit Constellations dn zodiaque. 

Cette division seule, fort différente de celle des Grecs, en Constellations 
sodiacales , constellations boréales et constellations australes, nous four- 
nira plusieurs remarqués importantes; puisque Ton verra répondre, & un 
même fuseaa par exemple , toutes les constellations relatives à l'époque 
des Moissons: à un autre, toutes celles qui tiennent au Labourage, à TEn- 
semencement , etc. , etc. 

Nous donnerons , en outre « la traduction des noms divers, et souvent 
fortdifférens entre eux , que chacune de ces nombreuses Constellations a 
portés s nous les figurerons tracées sur nos Planisphères grecs , et nous 
édairdrons par elles, bien des passages obscurs dans les anciens auteurs, 
tels que ceux relatifs anx Fêtes , aUx Usages , aux Institutions diverses. . 
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Bwn dressâmes ia Carie des coostetlattoos tdsines de ce Pâle 
des aodens. 

'Ayant prouvé que la projeclion était faite sur te plan de CE- 
gaateur, dans, le Planisphère de Denderah , et ayant remorqué 
^uUiu solstice d'été, le soleil était le plus près possible du pôle 
nerd, comme aa solstice (tkieer^ ilétaii le plus près possible dupôle 
sud, il nous f«t alors fiicUede voir qu<^ dans ce Planistpbère» 
le Colore des sobtices j, c'est-à-dire le méridien qui en fixait la 
date» ne pouvait être antre que IWe nord et sud, de la salle 
dont ce monument formait le plafond, et que nous supposions 
alers » exactement orientée. 

Eta outre» l'Anneau des douze Signes du zodis^ue que l'on y 
reconnaissait de prime-abord , se trouvant .dans ce même Pla- 
nisphère, remonté vers le pôle sud, et ayant son centre sur 
cet axe nord et sud , fort distinct du centre même dû Planis- 
phère ou de son pôle équatorial , comme cela doit arriver pour 
le pôle de Pécliptique , dans les projections analogues à celles 
que l'on nomme stéréographiques /i\ nous fut également facile 
de conclure , que ce Planisphère de Denderah , offrait en effet 
une projection de cette nature, et de démontrer ainsi , ce que 
l'illustre Yiscontl n'avait fait que soupçonner. 

Sans doute, quelques inexactitudes se trouvaient dans cette 
Projection» qui» tracée par un sculpteur» ne pouvait» à une 
tefle époque » avoir la précision de nos Cartes célestes ac- 
tuelles (i) ; mais l'ensemble du monument démontrait la vérité 

<LJ Malgré les inezactitodes commises parie sculpteur, Grec ou Ëgyp- 
ticn » qui exéoata ce plafond astronomique , nous avons reconnu, depuis 
TarriTée à Paris de ce planisphère de Denderah , qu*une Projection par 
dévelofipeaiens d'arcs méridiens, sur un plan tangent au pôle et parallèle 
4r£qu4t6ur lfr9jectioH suivant laquelle on conêtruit encore les 'Planis- 
phéreè au Japon , et que M. Delambre avait indiquée d'après nous , dans 
ami rapport , page aa à a5 ) , avait en lieu, dans ce plafond si curieux de 
Denderah ; mais on sent , que nous Qe .pouvions rien préciser , sur des 
dtfliiiiSiréd^its.., et .que noua pouvions croire inexacts. 

n en est de même, pour le grand Zodiaque rectangulaire du portique, 
où Boaa «royoaa retrouver une dkU^on de trente en trente degrés, 4 
partir de la femme , qui tourne le dos au second des deux gémeaux, et 



Digitized by CjOOQ IC 



(Si ) 
de noire assertion ; et bientôt Tidée que nous eûmes , de oom* 
parer à ce plafond , le globe Farnèse , consenré encore ii Borne 
et sur lequel les Cùlures s&nt tracés par un filet de marbre. Tint 
mettre notné démonstration, hors de toute objection fondée et 
raisonnable* 

Il résultait de cette assimilation» de cette division da Planis- 
phère par ses deux axes principaux , que les st^Istices et les 
équinoxes ou les quatre Colures , n^pondaient environ , à la tête 
de PoLLUX. à la croupe du Saoittjlibb , vers Cépi de la Vieage , 
et vers le nœud du lien des Poissons, C*est^à-dire, près du Bitim. 

L*âge de ce Monument égyplie'h était donc fixé. Et comme 
nous trouvions , à Palmyre , un zodiaque orienté de la même 
manière; et dans les recueils divers d'Antiquités , une foule de 
Pierres gravées» offrant la même division des. douze sigoes; 
comme cette division , se trouvait indiquée dans Aratus et dans 
son commentateur Théon, et que la Sphère de la haute Asie nous 
la mentirait également de la manière la plus évidente» nous ne 
pûmes voir dans ce monument de Denderah, autre chdse 
qu'une projection faite d'après un de ces Globes grossiers que 
Ton construisait pour l'usage des navigateurs, suivant les 
principes de la Sphère, telle que la décrit Àratus, et qui, en 
usage, même plusieurs siècles encore après notre ère, conti- 
nuaient à s'appeler globes d* Aratus. 

Or , de ces Gelures , ainsi fixés dans le Planisphère , aussi 
exactement du moins que le permettaient les observations 
grossières des anciens , on ne pouvait déduire , pour ce monu- 
ment astronomique , une date plus reculée que celle des Ptth 
lémées^et tout devait même faire croire, qu'il était postérieur à 

qA, soiVBDt Qûas, marque ainsi la Tropê ou le Solstice ; mais nous na- 
Tona qae des dessins trop rédaits , de ce Zodiaque da Portique. Nous dé- 
sirons donc très-Tivement qae, par les soius de quelque Consul européen 
en Egypte, ou par ceux de quelque autre voyageur éclairé, les construc- 
\ktm% etbs grMitationB que ùoas croyons ve«onnatlre, rar les dessins 
Inetaels que noMatons de ce monument» «trient vérî64ê e» cepaiys ^ sur le 
Portiqae même , et.aveo \mXt U précînoa possible. 
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Auguste {i)* Il ne aous restait donc plus qu'à vérifier 91 le 
Zodiaque reôiangulaire du Portique du même Temple, nous 
adonnait .aussi les mêmes dates» les mêmes Gelures. 

Bien que MM. Jolloisei dé FUliet-s nous disent formellement 
que ce Portique a été construit postérieurement au Temple, 
et appliqué en avant de sa primitive façade , bien que sa par- 
faite conservation le démontre encore, il était probable qu'on 
avait sculpté les deux Zodiaques à la même époque , et à cette 
époque^ où le temple avait été agrandi de ce deuxième por- 
tique : l'analogie des figures des Constellations dans le grand 
.zodiaque et dans le zodiaque circulaire ou le Planisphère , 
semblait le montrer; tout portait à le croire. 

Nou» cherchfimes donc à retrouver , comment on avait pu 
indiquer les Gelures et le lieu des solstices dans ce grand zo- 
diaque du Portique; notto y reconnûmes des Femmes exacte- 
ment semblables entre elles , éloignées les unes des autres de 
trente degrés environ; elles marchaient toutes dans le même 
sens, et ne pouvaient se rapporter qu'à une division par Signes, 
ou par levers et couchers : près de PoUux , ou du second des 
Gémeaux , où nous supposions qu^était le solstice d'été , nous 
vltnes la Trope ou la conversion du soleil, indiquée par une de 
ces mêmes femmes, tournant te dos à toutes les autres figures , et 
remplaçant ici, le Cancer ouTEcrevisse, autre symbole parlant 
de la marche rétrograde du soleil , arrivé au solstice d'été. 

Près delà croupe du Sagittaire, dans l'autre bande de Signes 
du Portique, nous vîmes également un homme immolant un 
toic/*, sacrifice qui avait lieu au solstice d'hiver ,et cet homme 
(remplacé peut-être par notre Antinous moderne ) tournait 
aussi le dos , à toutes les autres figures de cette seconde partie 
du zodiaque : il indiquait donc évidemment la Trope ou la 
conversion du soleil au solstice d'hiver; et ces deux Soktices 
se trouvaient précisément les mêmes , que ceux que nous don- 

(1) Nous éorivions ces lignes en 1831 . et loog-tempa après, M. Gham- 
poUion lisait en effet sur ce Planisphère , le titre Autoerator de NiaoN, et 
•nr les mors dn Temple ; les noms despTOLiiiitBs. . 
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( 5S ) 
ifttC l'axe nord et sud; mené par. le centre du Planisphère^ 
dans le même Temple de Dendei^h. ... 

Notre déibonstration de Tâge de ces nionumens, acquit donc 
àinsiy{»ar l'accord parfait de* ces deux projections , trsrcéés 
dans un système trèsdiiTérent, une force presqu'iavincibte; et 
i! fut prouve que ce Planisphère et le Zodiaque rectangUlaioe 
de Dendérah , 'âe'scfttpas antérieurs à la cbnMructioD du Poli- 
tique moderne » qtii , ^n C honneur de Tibère if%iï consacré % 
Vénus, parlèà Tetityriles derehus citoyens Romains; oômme 
le dit Tinscription qu'if porte ebcore (i), et comme semble 
aussi nous le montrer Strabon; quand il rapporte : {Géôgr. liv. 
1 7 . ) 9a*a Tentyra , le temple d'Isis , était précédé- de celui (néCes* 
sairementplus moderne) que C^ùn avait consacré à f^énus. • 

Ayant ^clairci ce second point > et en ayant même déduit une 
preuve nouvelle de la justesse de notre explication du Planis- 
phère ,.il ne nous restait plus qu'à examiner les Zodiaques-des 
des deux Temples à^Bsrié, et quelques monumens des Tdlhbeaax 



' (i) LohqQènoas linons l«n iS5o,i cette partie de qos MéioiDires k 
V'hhitêéàïïé' dcA Ia8criptions> on nous a objecté qaele mot qQÎindiqac la 
CODsécratJon , manquait dansTinscriplion^, et qu'on peut y sous-entendre 
,4galefaent les mois : dédié , renouvelé , bâti, réparé, etc. , etc. 
^ ;Mais quel que soit celui de ces sens que Fon adopte, il n'en* reste pas 
moins. certain, d'après sa construction même ^ que le Portique de Den*^ 
derah est postérieur au Temple ; que;Pockock6 autrefois (.T. I, ch. lU) , 
cbmm« M. Visconti depuis; y ont reconnu Jke ciseau et le talent des Grecs; 
qu'il porte enfin une inscription, où se trouve le nom de Tibère, et qui 
doit AToirbeaucoup d^.rappprt , avec celle qu^offraitun autre Zodiaque , 
vn^par So^nnini, k Akhmin on Panofxoli» , e% décrit par fil. Saint-Genys 
[^^j^g,^^^^^ 1!>^\\, Jntiquitéi, Description de CÈgypU.), ' '• 

Or, ce ^diaque de 'Pdnopolii ou' AMimtn (dont le dessin; qtten'a pas 
publié la commission â^E|^pte , ofiVirait cependant beaucoop d*intérét) » 
semble diaprés ce que l'oir en dit, fort analogue au Zodiaquis romain figuré 
eiii fragmens, parBuncumi , dans les Mémoires de l'Académie , et dont 
J^\yX Aviron» ancienne) a donné la copie, que nous répétons ici dans 
notre Atlas ; et Sonnini ( T. III , page i4i ) déclare en effet , aToir tu Isr- 
nom de Tibère , dans rinscription qu*ofirait encore , mais altérée , ce zo' 
diaqae A'Akhtnin» {Note écrite ^i dés 1S21.) 

i 
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(S4 } 
en Api«i tô du TêmpU ttErmmi ou fléfmpnif^t V^i,j^^mr 
saioDt présenter aussi des sujets ftstroiioii|ii|ii9S. 

€p^:wto*W 4'J5ll9«# so^ flu^ i^jpaples qw Çjçi9« de ©en- 
4«eiil>^im tU.!i^Qt, dws^Iaur eoseipbl^ ,J^ pe^ près l|9s 
«^MtomstelluOoiM prJBcipal^f; on aun^it; doA« pM 4 ^ l|i vh 
flM^i^let «9o|w pllifi ana>q&. Cepeodiii^ çça Xqmpiejt 4'^lfi#» 
%mm9^ M# l'^MM Ta otftser?^, ih>ms mputruî^pt V^ BaU«çe» qi^ 
Ipbiaieura aujteursM flp^olr épurer 4l|i)s le Zodiaque, q^(Ç( dippj^ 
r^t|M(|iie 4'A.ii|^u9t^» et Top somM^U d'^illeura, i^^iP^Mrç ^^^^ 
Ulteélttleiaent, q»ie la 4at»4e P^s^ aodia^ues d'£^é^ 4^9kU ifiM" 
TCÉ peut de la date. d!9:eéuiî d^ Q^uder^ 

£aas inajster da^Aptage s^r qçs pn^Q^li^rei^ çiffi(sîdi^<^tioas , 
nous «bere&AoMt» p«r «te^ iwçyen^ phis diwfi^ , ^ 44tjçif|8W..ef 
t*%R dH.eea loonumeos ^Esné ,. dans diverses hypçtb^seï* . 

^q^s nvioM que daju&Iabautç Asie, c'est-^dire en Chine et 
«vHvJApoa, par un usage suÎTi également chez lesRomains^ (coniqie 
U^mi9V(l^r^Piin0plifi' XVHI% § 1 5, en décrivant le^soisqns),! 
on ne plaçait pas les équinoxes et les solstices , à Torigine des 
quatre saisons» coname nous le faisons, mais qu'on les mettait 
^u milieu de ces quàtte saisons, ainsi que le 4.U linçi^V^ li^^çre, . 
cité par M. Delambre (t« t , Astfwu mo. page 1 &6 ) „e( ff^Afmm, 
cîlé par M» del^alande. 

Il eût doue été possible de vpir, d.ans Cet usége, ifSA déit 
iMtloater à la plus baute <(ntiqui^é|la raison poi^r laquelle, des 
èam séries de GMstelUtÂaas>que.çhaçiiAO^ d^ ^<)4Ji{^%V!^^.4'S$l^ 
tfotts présentent. Tune oémmeBoe par U Viei|^srM|t9AJllt 
les Poissons. 

ÇuppofOQS en effet , comipe dans là Sphère qu^avifit e^aam 
Eudoxe, un des 4qt|iao?^es situé vers le qqhitièâie ûefté èù 
Bélier, e^ non auriell^» et Twitrç, équinçi^e yers'le. ^uiûzièçae 
àtjgÊé de la Balance ou dea seirre4^ dn ^i!fm^ ^^^^ Çp^!^ 
hy^oUlèse , te Printemps, aussi-bieii que rA^tomne . 4#IIMt 
^q^encer quarante- cinq jours àtant l^équifioxe de el^^ae 
4f ces 4!Bittxaeîsons4 Torigii^e du Printemps se ti^ooterâ à q«ia^ 
i«At9*.0ÎQq degrés en av^int d|U n^iUeu du Bélier , c*ést-à-djr6 au 
premier degré des Poissouj»; et Tprig^içK^ 4l^ rAq.^9.i^e * qua.- 
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' ( »8 ) 
i^âflil6^iM| d^rés eft ftviiii dci mitié» éé b ftalanclè^ c'^i^i* 
iité ft» {MfMMT de^ de la Viéi*ge. 

Gès Mofiooii^Di fl'Efné ne iemonteraieal doac fm, à phu de ' 
dt^m» «Mis IMS «mot notre èi%> épof oede là Splière nouvelle ^ 
^&% iéfCkildéefiis ^ sariraBt nous ^ eoiinmtiçèroni dors à modt- 
fiëfV^^ut^ y hflp^orliir les ittres ^ à l'aide de ta nouveUe éorfttirë 
ilphtilléki^aei en éunti Eoèom^ n^a Yah que nom pràsebter imo 
li^ttdtteibii , en «a oonidrmani an s^téme pliis l6oderne ot-plo» 
MBafkiée^ tSvec*. dfw tf après ee^'û^nomr^appQrlê , 0UmsiA 
nmeHitfttOÉN M t'Ël2t»TB> dk éVld^ àdttelde^eiTèmptgsWBsm!^ 
ném géminés même fort loin de leur aecoréêr ceéttd^e. 

Uiàk des ieùt , li'est formé qne des débris de Temples /pins 
«nèièiiè^ nmis cRt*on; Tauti'e iembie fie plus exister » ondci^ 
moi 08 on n'en a pu Ircrtr que quelques faibles teatiges» taDéi« 
fue soii Fortiqoéy <Mi ae trèare sc^lflté l'un des ZoïKaquias à^nl . 
mm pai4offs « eat dftns im étal parfait dé eenMrYalîett» <efire 
deé ao0lpt«res d'un grand fini > et brille éneorid dés coiiteurë^ 
furAireàl appliquées à eés soulptureé. 

Il en est donc ici, vu cet état parfait de eonsenraisilln» cdnuile 
ècr grand Portique de Dènderab , construit sons les Romalâs : 
il ei^ èst^ oeomiede oés Port^des i^ix^Amasis faisait a jouter à 
dee Temples plus anoiént, nous dit Hérodott. Et en effet , sdt 
qo'éévnie» daria Térii^ne^ j^ar la Vierge^ de ces zodiaqneê 
d^Hsiiè^ l'usegedai TAnnéèfixe alexandrine» Commençant air«e 
hr. Vîév^, pvisqu'olie s'éuvi^it alors eetnme celle des Ccfle*^ 
aelBols^ le TÎtgt«4ie«if août; sait qu'on y roié cette ^oqlue 0^ 
rEqoinoxe approcbait fort de l'Epi de la Vierge /épdque retra- 
cée diâné le plaaispbèvo de Dénd^rab^ et conservée dann la 
haute Asio, ^'em-à-diro au Japon, ou eeltè éon^tellation èê 
rSpi^ Jim», opposée^ 1180* environ, à eeUedèlacomed'Atieêr 
^ Léott.éiS^n fé èéfii ièa ii^î-hùH I^Siédu, oëMâi^i 
)Mffire»dos Chinois; dabs l'une oiiiPfrtltFè faypotbèse ^ l'oifigtne 
fàv là Txétjgé.àe ceÉ deiflt Zédîaqoés d'Esné, eH égaléffirtlAl 
èxplii^uéé; et , loin dé remontera 1 èoo ans atàut nôlwi ferd , îl^. 
ne peuvent être qu'infiniment plus modernes , et voisins de 
Tépoque de |,-G. et de l'année fii^e par Àvgvsxju. 
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( 36 ) • 

Mais le fait, qui a donné liea à notre pren^ière êupposiiion 
h l'égard de ces zodiaques d'Esné; ce fait ineonteatable ^ i^t 
beaucoup trop peu apprécié, que la plupart des ancietos peuples 
ont , comme il arrive encore en Chine , commencé leur, annéf 
et lèurs'saisons quarante-cinq jours envirbn^ avant Tépoque des 
Equinoxes et des Solstices, nous explique une foule de Monu* 
mens;tèls que le bas-reiief d'^^am eii Ab jssinie, si longuement 
commenté par M. Jomard {dans le grandàuvrage sur l* Egypte), 
tels que les monumens Mythriaques, sans doute modernes aussi : 
car, si l'on y place , comme cela avait lieu au temps d'Hipparque» 
les équinoxes vers les premiers degrés du Bélier et de, la Ba- 
lance son opposite, alors l'origine du Printemps, à 4^ en 
avant , y répond au i5' degré du Verseau , et l'origid^ de TAu- 
toînné , y tombe également dans le lô'' degré du Lion. - * 

Ainsi cette observation fort simple , peut expliquer tous ces r 

monumenè astronomiques , où les quatre Signes , du Taureau ^ 
du Lion, du Scorpion et du Verseau,' figurent d'une maaière 
toute spéciale , l'origine des quatre saisons s'y trouvant , deflius 
plus de mille ans avant notre ère. - . . 

C'est donc par ces considérations fort évidentes , que nous 
avons terminé notre troisièmeMémoire (encore manuscrit) sur. 
l'iâge des Monumens astronomiques des Egyptiens , et que'nooi 
avons expliqué, ceux que nous offrent {^ Tombeaux desRoU^ à 
Thèbès ; le Temple à'Èrment^ ou èlHermanthis ; et d'autres mo- 
numens analogues, reconnus en effet depuis comme mûdérnes 
par l'intrépide Belzoni , par M. Gau , et par les derniers forftr ^; 

geurs en Egypte, (i). ^ •: h •• î. 

Nous passons sous silence; dààs dette analyse rapide de nos 
Mémoires, \\x%k Vkteiàésm^ 9 ^tnainfiom imprimés encore, une 
foule de rapprochemens que obus lie croyons pas sans intérjftt , 
et qui sont nés tout natuTellemQnt.dp nps re0herçhes. 

(1) Le Mémoira que M. Bioi yient dé publier, sur le Tableaa «sti^ 
ncniqae, copié au Rhamésseom i.T^ÈBSs, -par M. GhampoUion , Ta- 
bleau , doatla Tae noqs a élé refusée depuis i83o , et malgré nos dêmande$ 
formelles et riiterée», se trouvait d'avance réfnlé par les cousidérationt 
présentées ici, et par ce que iious avons dit p. 32; mais ceci sera 
développé ailleurs, el dans le V« Mémoire de nos IHùtirktiim*. 
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Tdle , est rexJplicatioD que lîous dônnoti^ , de cette Cnmeuse 
CoDJonctiba déâ citiq'Planètes» objet des calculs de Cassini^t 
d'autres astronorùes célèbres ^ et dans laquelle on ne doit voir 
que les noms des cinq Planètes^ ou des ^inq w* 7j5 des 
peuples ChaïaéO'Ckinols,, noins donnés aux cjnq jours dérobés 
ou complémenlairesy et aussi» k certaines constellations. 

Tel> est ce passage, où le père de Tbisloire, Hérodote, parle 
du culte de Persée, h Cheuinis ou Akhniin» ou Panopolis en 
Egypte, et de la Sandale laissée par ce héros sur la terrasse du 
Temple de cette ville ^ lors des années d'abondance, fable qui 
s'explique tout naturellement, par la constellation^^ Kouey, 
dessinée près de Persée dans Andromède et son Poisson , cons- 
tellation qui imite par sa forîne une Sandale , et où se trouvait 
le soleil , lors dés premières moissons , près de Chemnis. 

Telle, est la manière aussi simple que probable, dont nous 
expliquons , par la constellation 'TT Nia (c'est-à-dire celle de 
la Fille ou de la jqune Femme , voisine du Verseau dans la 
sphère Chaldéo-Chinoise), cette figure de la Vierge^ que Vitruf^ 
et d'autres auteurs » semblent placer auprès du Capricorne des 
Grecs , et qui embarrasse si fort les commentateurs. 

Tels sont enfin , beaucoup de rapprochemens curieux entre 
les Fêtes des anciens, et les Constellations où ils avaient indiqaé 
ces fêtes , d'une manière hiéroglyphique. ' 

Honoré autrefois de la bienveillanoe du célèbre et modeste 
LàGRANGE , cet aigle des géomèti^es modernes, égal, si ce n'est 
supérieur à H. de Laplace, et dont les diverses capitales de 
l'Europe se sont disputées la possession , nous avons été heu- 
reux , nous aimons à le répéter^ de voir nos premiers travaux^ 
dont nous terminons ici l'esquisse sommaire, accueillis et en- 
couragés par ses collègues les plus illustres , M. le Baron Gv* 
viER,M. AupkBEetM. le Cheralier Dblaubbs , dont on va 
lire le rapport. 

Nous avons surtout des obligations, à ce loyal rapporteur de 
la commission, qui, peu avant sa mort, interrompait ses 
longues et utiles veilles, pour se pénétrer de nos Recherches, 
pon arrivées encore , au point où elles en sont , en ce jour. 
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Nooft a¥OiiA aussi beaucoup de ^ratiiode^ ^^ ^iir Iç àoct^ et 
ygofond M. Ampère , SAvaiit aussi modeste qu'universel » et qui 
8^1^ à i'Ëcole Poly tedwique , a monlré^ pour oos t^avaii^^, 
uB intérêt téel et swteiiu. 

Nous ayons enfin ^ une vire reconnaissance pour l'immortet 
M. Guyier, qel dans (e sein de TAcadémie» non-seuIen)ent a 
fait retentir en notre faveur , cette voix-éloquente qu^on admi- 
rait à ta tribune , mais qui encore , nous coAnais^nt ii peiné » a 
consigné (es résultats de nos Recherches» dans ce sublime coup- 
â*œih qu'il a jeté sur rhistoire ju globe et de (^homme» et (|ul 
est digpe d'être joint au Discours sur l'histoire universelle. 
àé Èossuet; et, nouspréparant par nos longs travaux historir 
ques , fondés sur des bases toutes nouvelles , k justifier bientât ,, 
cet intérêt qu!iîs ont montré ^ notre jeunesse» nous nous fai- 
sons un devoir de consigner de nouveau ici» Texprëssioâ dé 
tous nos sentimens k leur égard. 

GJi* ibi pAiiàtefy. 

iPtrîi, fS«, et reTuen airrîf irtS. 
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APPENDICE. 



,■:■ . .... •• ^;^ •'• ■ 

I^l^»urag6ii?i^|ïifl4e^« Mt <îfi^/ûwrfr9ppQPt4.4'J5gypte/qne 

Hfr Ift <î#iHiW et Ifi ,Ç;«prjponw.. %lirWPt (a^ffi^W^Qi/IW 
♦«rte^çUl^(Or 

le sigoe de la Porte des Ames , dana toute rap)jk||^it4:Clfl 
même encore , dans la Sphère Chinoise actaelle) , ce fut alora 
que Ton vit vmAeaâémb^mt dont, par réciprocité » nous évi- 
terons de prononcer le nom , publier un ouyr9ge , qpi lui va- 
lut diverses places^, et où il prétendait que ce Zodiaque» 
n'oflfrail qu'un Thème Astrologique, et était seulement relatif 
«u personnage appelé Petemenan , qu'on avait déposé dans 
cette riche Caisse de momie. 

A l'en croire , tous ces monumens , où se .trouvaient des 
Zodiaques » étaient essentiellement modernes , ils n'avaient 
imlle importance astronoariqii> s il n'oboervait pas» ainsi que 
le fait avec raison , dans son cours actuel ,* M. Raoul- Rochelle, 
qae tous ces Simulacres , remis au jour par les Prêtres da 

( X ) Toyei e« Zodiaque , figaré daas notre Atlas général, et comparei- 
j le CoMêT , qoi y est répété plusieurs (bis « k celui qui est répété aussi , et 
qn*on trouve à Denderah , sur la Poitrine d'Isis. (Zodiaque du portique). 
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Paganisme , alArs confondus dans leurs impostures , n'étaient 
que d'antiques débris de l'Idolâtrie et de la Science Hiéro> 
glyphique des Astronomes et des plus anciens Pontifes ChaN 
déens. 

Comme M. Biot son ami , il voulait à cette époque se flat- 
ter, d'avoir renversé les tentatives des Volneyel des Dupais; 
comme M. Biot , nous supposons qu'il est aussi arrivé en ce 
moment , à des idées bien opposées ; nous le voyons du moins » 
en opposition à la Bible et h M. le Baron Guvier, nier le 
Déluge de Noé ; nous le voyons, adopter ainsi que divers sa- 
va^ns , égarés ici, pai^ feu M. €hampoIlfou, les listes absurdes 
àé''Aîùnélhok\ et rejeter la liste si précieuse (CEratosthène. 

"Noifs espiSrôn's bn joUr, être à même de réfuter ces nou- 
veau^ paradoxes , et quant à Ttiuvra^ dont il est quelîtion 
ëH 'é^ moment; ce que nous en avons dit^ suffît , il nôiis semble; 
p'otar l'apprécier ; car il faudrait en conctiirp , que le mêdié 
Théine aéti^d%i4iife » Thème indîquanti'épo^ue de la naïssan^ 
ce ou de la mort d'un même individu , était Vépeté' sur ions 
lë^^môiiumens, et rèn'sent qu'une telle sujppdsitiôn' toi^be 
ïPellè^^ai^è.'" • • ' ^' '• '''''^^- "'■ ' '"^'^ -^ '/ '"'c'^ "-' 
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Vers le mois d^août 1820, nous avons lu à Facadé- 
MiE DES Sciences et à Tacadémie des Inscbiptions , pen-- 
(tant cinq séances consécutives ^ des mémoires fort étendus 
sur l'antique Astronomie chaldéenne et hiéroglyphique. 
Astronomie dont toutes les autres sont dérivées , qui 
est spécialement conservée dans les livres emportés en 
Chine , et que dès-lors nous avions étudiée dans toutes 
ses parties essentielles. 

Comme ces mémoires piquaient assez vivement la 
curiosité des deux Académies , parce que nous y trai- 
tions des Zodiaques égyptiens, et que nous osions les 
déclarer modernes , et même du temps des Romains , 
une commission extraordinaire, composée de cin^q 
membres , MM. Ampère , Fourier , Delambre , Cuvier 
et Burckhart , fut chargée de les examiner et d'en faire 
son rapport à lacadémie des Sciences. 

M. le baron Ciivier, sentant la haute importance 
philosophique et religieuse de nos recherches , s'était 
adjoint de lui-même â son savant collègue, M. le che- 
valier Delambre, qui fut élu rapporteur, et a qui nous 
dûmes remettre alors, et nos mémoirelfort étendus, 
et les calques et dessins nombreux qui en formaient la 
partie démonstrative. 

Nous partîmes bientôt après pour les eaux des Pyré- , 
nées , et à notre retour, nous apprîmes que M; Arago , 
bien qu'il ne fût pas nommé commissaire^ avait demandé 
nos manuscrits, les avait emportés à l'Observatoire , et, 
après une soigneuse investigation, y ayant découvert 
une erreur, relative au simple nom d'une étoile, an* 
nonçait qu'il les ferait rejeter par l'Académie. 
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Nous nous attendions à ces vives attaques et aux 
persécutions sourdes du philos^phisme, et en effet, 
elles ne nous ont pas manqué jusqu'à ce Jour; mais mai- 
gré tout ce que Ton put dire à M. Ddambre, contre 
nos opinions politiques , il nous déclara qu'il ferait son 
rapport en nptie faveur , et qu'il rendrait seulement 
ses conclusions presque nulles, afin de ne pas soulever 
une dispute que son grand âge l'obligeait à éviter. 

Il nous lut ce rapport , où il ose à peine nous donner 
raison ; il nous lut également la note qui le termine , et 
où son opinion est plus formellement, énoncée , mais il 
nous prévint qu'il ne communiquerait pas cette note à 
TAcadémie, et nous autoriserait seulement à l'imprimer. 

Après la lecture de son travail , ainsi décoloré à des- 
sein, et qui'6Ait lieu dans la séance du 5 février 1821, 
une solennelle discussion s'éleva en effet entre M. Fou- 
rier, soutenu par M. Arago , notre ancien condisciple , 
et M» le baron Cuvîer, que nous ne connaissions nul- 
lement alors 5 mais qui, avec une noblesse d'âme , dont 
l'histoire saura le louer un jour, eut le courage de dé- 
fendre , la thèse importante que nous soutenions. 

Déjà l'adoption de ce rapport, sans conclusions for- 
melles, avait presque été rejetée > et contre nous s'étaient 
levées les mains de MM. Lacroix, Maurice, et même la 
main de M. le duc de Ptaguse, ami intime de M. Arago, 
quand une éloquente sortie de M. Cuvier ramena l'A- 
cadémie dans des voies plus impartiales. 

Si, en effet, cette assemblée eût rejeté, sous le plus 
misérable prétexte, (;es mémoires , où, d'une manière 
toute nouvelle, quoique fort simple, nous établissions 
que les Zodiaques gradués de Denderak, et sans doute^ 
même ceux d'Esné, étaient du temps des Romains , et 
postérieurs à Hipparque , quelle eût été sa confusion, 
quand ensuite Tingénieux Champollion vînt, sur ces 
mêmes Temples, que Ton prétendait être d'une si haute 
antiquité, lire le nom des Empereurs romains? 

Ce fut M. le baron Cuvier qui sauva cette cruelle 
mésaventure à ce Corps, savant par excellence, mais où 
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certaines opinions politiques H religieuses sont an titre 
assuré d'exclusion^ 

lians les éloges que Ton a faits de cet homme uni- 
versel , nous avons en vain cherché ce trait célèbre de 
sa yie académique, et c'est parce qu'on a omis de louer 
son courage en cette mémorable occasion , que nous 
ayons cru devoir ici consigner ces détails, si honorables 
pour lui , et si précieux pour nous. 
/ Seul ausâi, il eut le courage , s'appuyant encore sur 
son savant ami M: Delambre, de citer dans son admi- 
rable DISCODKS SUR LES RÉVOLUTIONS DE LA SURFACE DU 

GLOBE, nos Mémoires, qu'aucun des éditeurs de Bibles 
nouvelles ne daigna nous demander ni indiquer, et 
qu aucun libraire, mênae de ceux qui se prétendaient 
religieux , ne voulut imprimer» 

Seul enfin, il nous pressa plusieurs fois, et même 
peu de semaines encore avant sa mort imprévue et si 
fatale , de les imprimer à qos frais. 

Cependant il ignorait no3 travaux>actuels sur l'His- 
toire, travaux fondés sur des bases toutes nouvelles^ 
et qui sont en harmonie parfaite avec les vues si pror 
fondes qu'il a jetées dans son immortel ouvrage ; mais 
le vrai génie sait partout découvrir la vérité. Il était 
persuadé que nous apportions de la conscience dans 
nos recherches ; il savait que nos assertions reposaient 
toutes sur des travaux de plusieurs années ; et son inté- 
rêt, nous devons le dire, nousa dédommagé amplement, 
de cet abandon, on des Prélats, des Princes, des Sou- 
verains, cependant religieux, nous ont laissé jusqu'à 
ce jour, abandon qui nous afflige pour eux, et qui 
néanmoins ne nous décourage nullement. 

Nous avons autrefois donné le rapport de M. Delam- 
bre dans toute son étendue , bien que nous ne parta- 
geassions pas toutes ses idées sur l'origine de l'Astrono- 
mie, qu'il voyait naître seulement chez les Grecs ; tandis 
que, dès 1820, nous admettions que des Solstices et des 
Équinoxes avaient été observés dès les tçmps d'Yi^o , 
temps voisins du déluge, mais l'avaient été enChaldée^ 
et non en Chine. 
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En faisant aujourd'hui, réimprimer ce rapport, nous 
eu supprimons quelques parties peu essentielles, et nous 
y ajoutons quelques notes qui le mettront à la hauteur 
des connaissances actuelles sur les monumens astrono- 
miques des anciens : nos travaux et ceux de MM. Cham* 
poUion et Young, sur les Hiéroglyphes, montrant qu'il 
a dû exister une savante Astronomie sous cette forme 
hiéroglyphique , et que les Grecs ensuite, lui donnant 
«ne forme alphabétique, ont dû presque la recréer, dans 
des temps voisins de notre ère. 

C'est ce qui concilie, avons-nous die ailleurs , les 
idées de Bailly et de MM. Fourier et de Laplace sur la 
haute antiquité des sciences et des arts , et celles ^de 
M. Delambre, qui, comme Pline et d autres auteurs, 
attribue tout aux Grecs. 

Mais cette antiquité reculée pour les sciences , se con- 
cilie aussi parfaitement avec ce que la Bible nousdit.de 
rintelligence presque divine et de la longue vie des pre- 
miers hommes; c'est ce que Ton doit admettre en lisant 
ce Rapport et nos remarques, et ce que lensemble de 
nos recherches tend partout à établir. 

*«. Ch". de Pàravey. 

Paris» 9 arril i835. 
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RAPPORT 

FAIT A L'ACADÉMIE DES SOENCES, 

LES MÉMOIRES ENCORE INÉDITS 

DE M. DÉ PARAVEY, 
RELATIFS A L'ORIGINE GHALDÉENNE DES ZODIAQUES^ 

BT A l'âge PBO KECULi 
BIS PLAMISPHÈEES ftBtIOVvis ▲ B8NB BT ▲ DENDEBÀB, BV éCTPTB {l^ 



Paris , le 16 février 1831. ^ 

Xb Secrétaire perpétuel de FÂcadémie pour les scien- 
ces mathématiques , certifie que ce qui suit est extrait 
du procès-verbal de la séance du lundi 5 février 1821. 

L'objet de ces mémoires est de prouver que toutes nos Con- 
naissances nous Viennent de laChaldée. L'auteur annonce qu'il 
démontrera cette assertion, 1^ en discutant l'origine des 

XeTTBES (2) ET DES GhIFFBES DES PEUPLES DIVERS; S* EN TRAI- 
TANT DE l'origine DB LEURS Co;VST£LLATIONS. 

(1) Il faat remarquer qae Fan 'des commîsssiires, M. Foarîer^ a réclamé 
cootre tons les passages de ce rapport , qui tendraient h donner une idée 
pen favorable des connaissances astronomiques des Chaldéens et dea 
Egyptiens; qne, néanmoins, la commission a décidé qae le rapport se* 
rait In tel qn'il était ; enfin , qne Tacadémic , en adoptant les conclusions^ 
D*a enlendn rien décider sur les points contestés, ni sur les opinions que 
le rapporteur a données comme les siennes, ni sur celles qu'on lai pour- 
rait opposer. ( Note de M. Delambre, ) 

(a) Voir I'Essai sua l'oûghib uiiiqub bt méBOGLTPHiQUB nu cimrms b>^ 
Bts UITTBB8 OB T008 LIS PBOPLts, par M. de Paravej ; Paria , i8a6 ; cIm» 
Trenttel et Yfuiii , et chei Théophile Barroii » rae de Richolidiu 
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C'est la seconde partie de ce travail, qu'il a soumise à Taca- 
demie; il y traite subsidiairement des Zodiaques et Planis- 
phères rapportés d'Egypte* Itles dit plus modernes quon ne le 
croit assez généralement , et il se rapproche de Copinion de plu- 
sieurs savans qui leur assignent une date peu ancienne , et qui 
même ont cru trouver , dans ces monumens et leurs sculptures^ des 
< traits auppqueU on reconnaît tes arts et te ciseau des Grecs* 

Par ces mots » toutes nos connaissances , Fauteur a voulu dire 
'sans doute nos premières connaissances astronomiques et les 
observations les plus anciennes; car il avoue lui-même que 
Gfisobservations étaient grossières ; il ne nous parle que des 
Zodiaques et des Constellations , et ce qu'il en rapporte ne 
pouvait guère servir qu'à la division de l'année et aux usages 
de l'astrologie. Il est certain , en effet , que les Ghaldéens ont 
cultivé cette vaine science, et qu'ils en ont infecté tout l'univers 
•^plors connu; mais ce qui concerne la division de l'année in- 
téresse également tous les peuples. Seulement on pourrait y 
remarquer des particularités qui conviendraient à un climat 
plus spécialement qu'à tout autre. 

On sait que les Babyloniens ont observé, c'est-à-dire regar- 
dé le cieL Çcxtus Empiricus , auteur un peu moderne .pour 
être en ce point une autorité bien imposante, ajoute qu'ils ont 
divisé l'équateur en douze parties égales , comme on a presque 
partout partagé l'année en douze mois. Il est bien probable 
qu'ils n'ont jamais été plus loin. Empiricus est même le seul 
qui leur donne les Clepsydres , dont ils se seraient servis pour 
la division de l'équateur. 

M* de Paravey annonce que leurs Constellations ont un 
rapport sensible avec leur climat et leur agriculture; mais, 
comme il a voulu d'abord examiner les constellations des di- 
vers peuples dans leurs rapports généraux de forme et de res- 
semblance , le mémoire oix il traite cette question en partiûtf- . 
entier , ne nous a pas été remis ; et , en admettant la chose 
comme possible , nous devons dire qu'elle ne nous est pas 
encore démontrée. 

Par un grand nombre de rapprochemens qui supposent de 
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longues recherches , et qui , pour être justement appréciée^V 
exigeraient la connaissance des langues orientales • Cauteixr 
veut établir que les constellations des Hindous^ celtes des Chinois, 
des Egyptiens et des Arabes -, ont de telles ressemblances , qu^it 
paraît impossible qti elles niaient pas une source commune. Ce 
point aurait pour juges naturels les membres d'une autre 
académie , il laquelle une partie de ces mémoires a pareille- 
ment été lue. Ainsi nous nous bornerons à dire » que les preuves 
en ce genre nous paraissent si variées et si nombreuses, que^ quand 
même on parviendrait à en écarter la plus grande partie , Casser» 
tion n^en resterait pas moins démontrée , et que , malgré C opinion 
de quel(jv£s savons t il paraît bien difficile de nier que des con» 
nexions intimes eaoistent entre Us constellations des Egyptiens en 
particulier et celles des Chinois et des Japonais. 

Au reste , toutes ces preuves ne sont pas dé la mênfe force. 
Quelques-unes reposent sur des interprétations , des conjec- 
tures . des altérations successives dans la forme et dans la 
place des constellations ; et , quand ces variations seraient 
tout*à-fait.;hors de doute , il en résulterait cependant un 
vague et une espèce d'incertitude qui nous arrêteraient : nous 
dirons simplement quil nous parait eaftrêmefnent probable qu'en 
effet des communications ont eu lieu entre les peuples ci -dessus 
désignés, et que toutes leurs Sphères pourraient avoir une source 
unique. 

Il resterait encore à déterminei^ quelle est cette source» et quel 
.est le peuple qui a instruit tous les autres. Les Chaldéens pa- 
raissent le peuple le plus ancien , ou du moins le plus ancienne- 
ment connu. L'auteur leur donne la préférence; et^ en attendant 
ses preuves, tirées du climat et de L'agriculture, nous sommes dis- 
posé à penser comme lui. 

S'il ne s'agissait que des Egyptiens et des Grecs , l'assertion 
n'aurait aucun besoin de preuve» nouvelles. Nous lisons »dans 
Sextus Empiricus^ que les douze constellations des Grecs por- 
taient les mêmes noms que celles des Gbaldéeps; nous voyons, 
par les plafonds d*Esné et deDenderab» que les signes du zo- 
diaque égyptien sont les mêmes que eeux des Grecs. Toute 
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lo 4îiB^rBn^co est que les EgjrptÎQns,, ainsi que les Cbaldéens ,. 
appielaient Balance ou joing le signe qui , chez les Grecs » se 
ooxaQiiiiit les Serres ou lo$ pinces du scorpion. La même chose 
^o^ses^t attestée par Ptol^mée pour ce qui concerne les Cbal- 
déens , et par Achille Tatius pour ce qui touche les Egyptiens; 
Hi^is il X >! > ^^^^ ^^^ zodiaques • une différence plus impor- 
tante. 

Les Grecs nous ont dit de comltiien d'étoiles étaient com- 
posées les constellations qui répondent à leurs douze signes; 
ils ont marqué le lieu de ces étoiles par longitude et par lati- 
tude; ils en ont dressé des tablés qui, sans être de la précision 
qu'on Y mettrait aujourd'hui » indiquent au moins une astro- 
nomie plus airancée que n'a pu l'être jamais celle des Cbal- 
déens et des Egyptiens. Dans les suppositions les plus favo- 
rables qu'il soit permis de faire pour ces 4eux peuples , il est 
bien certain qu'aucun auteur jte fait la xnoindre mention 
d'aucun instrument employé par eux (i). Les seules obser- 
vations que Plolémée rapporte des Cbaldéens sont celles do 
Uercure me demi^coudée au-dessus du bassin austral de la 
Balance , et de Mercure une demi-coudée au-dessus du front 
du Scorpion. On a même été jusqu'à prétendre que les slgnes^ 
des Egyptiens ^'étaient que les symboles des travaux qui s'exé- 
cutent dans chaque inois. Il aurait pu en être de même cher 
les Cbaldéens , dont les signes » suivant Tauteur , avaient de 
si grands rapports avec leur climat et leur agriculture. Mais», 
lorsque M. de Guignes énonçait cette conjecture, on n*avait 
encore aucune connaissance des Zodiaques qui nous ont été 
rapportés d'Egypte. 

Pans )a plupart de ces derniers nionuniens , on voit certains 

(i) Dans les mémoires que nous Tenons de commuDÎqQer ii .l'académie 
des Sciences, sar les satellites et l'anneau de Satnrne et sur Jupiter, déjà 
connus des anciens, nous avons au contraire établi, que , dès Tan 2385 
atant J.-C, l'empereur Chun (où nous Voyons Nemrod) avait des insfra- 
mens ponr observer les astres, et dans notre Réfutation de M. Biot» 
nous montrons que den Gatalagaes d'étoiles existaient dé)à en Egypte, de 
1637 àiS63 aTaat J^-C » sous Temperear Tay-vou oa Osymendiaâ» (P,) 



Digitized by CjOOQ IC 



(11) 

groupes d'étoiles sucmoQter et eovironûer chacun des douae 
signes. M. de Parayey retrouve en particulier les huit Étoiles^ 
disposées sur deux lignes parallèles , des pieds et des genoux 
des Gémeaux 9 l'Ëciuerre remarquable de la Vierge » etc. » etc. 
Il devient plus difficile d'admettre l'Idée de M. de Guignes , et 
Ton est porté à croire que les Signes des Egyptiens , comme 
3ans doute aussi ceux des Ghaldéens » répondaient à des groupes 
d'étoiles déterminées dans le ciel; et nous voyons en effet 
dans Ptplémée Y australe de la Balance et le front du Scorpion 
comparés à Mercure par les Ghaldéens, Il faut convenir» d'un 
autre côté , que si l'on aperçoit eu quelques Signes des res- 
semblances plus ou moins remarquables avec la disposition 
réelle des étoiles , il en est un plus grand nombre où l'on voit 
à la vérité des étoiles» mais plaqées au hasard entre les figures 
hiéroglyphiques , ou rangées sur des lignes exactement parai- 
Jj^les , qui n'existept pas dans le ciel. Mais , si les Ghaldéens 
nous ont laissé dans une parfaite ignorance de la forme qu'ils 
donnaient à leurs constellations» et du nombre d'étoiles dQi)t 
ils les composaient^ en revanche nous savons par eux sur 
quelle partie du corps humain chacun d^Signes exerçait une 
influence particulière. Mous savons » par exemple , que le Bé- 
lier présidait à la tête; et» suivant M. do Paravey » cela seul 
prouverait peut-être que, dès iWigine , l'équinoxe était dans le 
Bélier. Ce| argument , au reste» n'est pas d'une force extrême; 
car il est possible » il est probable même » que la doctrine as- 
trologique n'a pas été formée d'un seul jet» n'est pas sortie, 
tout armée comme Minerve» du cerveau de Jupiter» et que 
ces influences» attribuées aux différentes parties du Zodiaque» 
pourraient être d'une date biep postérieure à la formation de 
ce Zodiaque. 

L(9S Ghaldéens nou9 ont appris encore que les signes se divi- 
saient en mâles et femelles; que le Bélier était mâle» et le Taureau 
femelle » etc. ; que quatre de ces signes étaient appelés solides ; 
que quatre autres avaient deux corps; que quatre autres étaient 
,a{i(pelés tropiques, en étendant aux équinoxes l'application du 
mot T/)Ofn}^ imaginé pour exprimer la marche rétrograde que 
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le soleil prend relativement à Féquatenr » àhs qti*i! arrive h 
Vun des Solstices. Enfin, lesChaldéens nous apprennent que 
ces S^nes étaient , les uns bons et les autres mauvais de leur 
sature, et que les autres étaient bons ou mauvais» suivant les 
circonstances et les diverses configurations. 

Dans cet amas de rêveries , soigneusement conservées par 
les Grecs et les Arabes, comment se fait-il qu'on ne trouve 
pas une seule mention d'un fait véritablement astronomique » 
qui suppose la moindre connaissance de calcul ou de géotné- 
Irîe(i)? 

Il est sûr au moins que le Zodiaque grec est d'origine cbal- 
déenne ; car Ptolémée , qui vivait en Egypte , ne nous parle que 
des GhaldéenSy ne nous dit rien du zodiaque des Egyptiens , et 
ne rapporte aucune observation de leurs prêtres. 

Mais , outre la division en douze parties » les peuples de 
Forieot en ont encore une autre , moins connue , moins pré- 
cisément déterminée et plus difficile à comparer , parce que 
les Grecs ne Font point adoptée; c'est la division du zodiaque 
en vingt-huit parti^ ; division que l'on trouve dans l'Inde , et 
qui est encore usitée chez les Arabes, les Coptes et les Chi- 
nois. 

Cette division, nous dit M. de Paravey, n'a été imaginée 
que pour l'astrologie ; on l'a ramenée à une espèce de symé- 
trie » malgré la grande inégalité des groupes dont leà unsn'pnl 
que 1 ou 2 degrés d'étendue en longitude, tandis que» d'autres 
en ont jusqu'à 26 , et même 55. Il n'est pas sûr, ajoute l'au- 
teur, que l'Ëcliptique soit marquée sur ces Sphères; il est sûr 
au moins que ses pôles n'y sont indiqués par aucune constel- 
lation , tandis que les figures abondent autour du pôle de l'E- 
quateur , sommet et origine commune de tous les fuseaux qin 
comprennent les constellations dai^s la sphère de la haute 

Asie. 

*" , . / 

(1) C'est qae ce n'est pas chez ces peoples , à écritare alphabétîqne et 
moderne , mai» en Chine , ou furent emportés les livres hiéroglyphiques d» 
la Chaldée et de l'Egypte , qu^il faut chercher les traces de la primitive 
astronomie. fPJ 
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Il serait, en eflet^bien difficile que des peuples qui n^avaient 
aucune idée bien nette de I^ËcIiptique» en aient su marquer les 
pôles 9 auxquels probablement ils n'ont jamais songé; au lieu 
que le pôle boréal de ^Equateur, centre commun des cercles 
diurnes de toutes les étoiles qui ne se cduchent jamais, était 
sans cesse sous leurs yeux, et que la partie boréale du. ciel 
leur effrait ainsi toute facilité pour y dessiner à vue, nombre 
de constellations. On pourrait dire cependant qu'aucune de 
ces constellations boréales ne parait spécialement destinée à 
marquer le pôle de l'équateur , que Tune paratt couvrir lé 
lieu où devrait être le pôle de TÉcliptique , et qu'ainsi, dan» 
le fait, on n'aurait voulumarquer ni l'un ni l'autre de ces Pôles, 
et qu'on ne pourrait conclure oe lieu que par des raisonnement 
plus ou moîbs plausibles. 

Des diverses propositions que nous avons extraites des mé- 
moires ^ il résulte q'.«e les auteurs de ces constellations n'étaient 
nullement géomètres, qu'ils étaient astrologues , prêtres ou 
magistrats chargés de donner à leur nation un calendrier civil 
et usuel , et qu'ils so bornèrent à tracer de leur mieux ce ca-i 
lendrier dans la voûte étollée. 

Nous avons mentionné la sphère de la haute Asie, et M. do 
Paravey nous fait remarquer quU aétéle premierày recormaitre 
une disposition particulière et différente de la nôtre, en ce qua 
les Constellaiions australiis et boréales y sont groupées , comme eiv 
FUSEAUX , à chacune des vingt-huit divisions du Zodiaque , outre 
trois Palais , qu'on y a aussi représentés. 

'Notre Sphère ne détermine la place et la figure des Constel* 
lationsque par les positions particulières des étoiles eh longi* 
tude et en latitude , et les constellations n'y sont nullement 
groupées ; elles le seront naturellement dans la Sphère ancienne, 
si Ton s'y figure des Cercles de déclinaison qui enferment les 
constellations, soit australes soit boréales; ces Cercles les grou- 
peront avec les constellations zodiacales. Au reste , il ne faut 
pas donner un sens trop précis et trop géométrique à ce mot 
fuseaux, dont M. de Paravey se sert^ à défaut d'autre^ pour 
exprimer son idée. Les Cercles de déclinaison ne seraient que 



Digitized by CjOOQ IC 



( t4 ) 

des courbes irtégulières ^ menées d*uii pôle dâiis 1a direction 
à peu près de Tautre pfilè» pour indiquer là cbrrespondance 
entre les Constellations; soit boréales, soit australes , qui se 
trouvent les plus voisines des Constellations zodiacales, ou qui 
eh forment, les complémens quand on veut réduire à 12 le 
nombre de 28. Si les Courbes polaires dont il est Question ne 
se trouvent pas réellement tracées sur lés sphères que nous 
connaissons » les rapports que lient entre elles les constellations 
zodiacales et leurs complémens, résultent au moins des compa- 
raisons que il/, de Pàravey a faites des Constellations hindoues , 
mongoles et chinoises, telles qu^èlIes sont décrites'dans les Mé- 
moires DE Calcutta, dàiisles Mines de l'ObIeiït, et enfiii 
dans Touvrage du P. Noël » sur Ié« Chinois : la ressemblance des 
noms est frappante; il est surtout remarquable dty voir figurer les 
1 2 animaux , qui ont formé aussi le cycle asiatique de lu ans: 

II ne nous parait pas aussi évident qu*il le parait à M. âe 
Paravey, que la Lune n'ait pas dirigé les anciens dans le choix 
des vingt-huit divisions de Fécliptique ou de Téquaieur (1). 
Ces Maisons s'appellent commuhéinent les Domiciles ou les 
hôtelleries lunaires , et les 27 Malsons i/3 des Indiens ont un 
rapport frappant avec la marche mensuelle de la Lune. En 
cherchant à démontrer sa remarque , M. de Pàravey nous af- 
ùvme que> d'après I'Ubanographie mongole, publiée par 
M. Remusàt dtns les Mines de COrient , les Hindous comp-^ 
taient autrefois vingt-huit Maisons , et les appliquaient aux 
mêmes groupes d'étoiles que celles qui forment les vingt-huit 
Constellations des Japonais et des Chinois, leur donnant déjà, 
néanmoins» les mêmes nomis samscrîts sous lesquels nous 
les connaissons maintenant. 

Ail reste, quoique le nombre de vingt-huit , soit beaucoup 
trop fort pour exprimei: la révolution périodique de la Lune , 

(1) NoQS avons reconnu depuis , que les peuples primitifs oot ét«Mi 
entre la planète Saturne et la Lutte ^h» mêmes rapporis qu'entre celle de 
Jupiter et leSàleili la' RéToidtion des deux premiers astres élaot supposée 
de a8 ans et de 28 joars, et celle des deax derniers^ de ) a ans et de i n 
mois. (P.) 
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ntilis ne nierons [Iburtantpas que » d'après nn preiiiieÉ'à^ttt^u, 
dès observateurs qui n*étiaienl munis dWciinihétruméiil; talent 
jju se tromper d*une fraction» et faire lé mbiS liliiàire dé' 28 
jours entiers » et par conséquent de quatre semaines^ Ainsi 9 
nous admettrons qu*en effet, les H indom commencèrent par àmp-* 
ter vingt' huit Matsoh's; que depuis;'etlorsqueIesôbservàti6tt!ss6 
furent multipliées^ ilsles ont réduites^ 27 et 1/5, étf mêmèà 27 
en nombre rond» dans les dsagés les^ plus ordinaires ; et étifin 
que» pour plus d'uniformité» ils ont attribué iS"* 20' à cha- 
cune des Vingt-sept Divisions de leur zodiaque. 

De Cette assimilation» qu'il suppose faite datais ITtidè' avec 
beaucoup de soin » lorsque les Mongols en ont fait l'a cûi)è[âêfe» 
M. de Paravey conclût que le lieu véritable des vin^^hiiit 
Nakschattons des Hindous nous 0st connu aujourd^hiii avec 
beaucoup de précision (i)» quoique Le Crentil eties saVabs de 
Calcutta n'aient pu jamais se prbûnî'er que des approxiihàliôns 
à cet égard. Les tables de ces IMfaisbns» qu'on trouve {)ôûr lés 
CEihoiis et les Hindous (2)» offrent bien des incertitudes et^en 
dés dissemblances. On s'était servi de ces Nakscfaatro^s défec* 
iueux^ pour calculer des Solstices et des Équinoxes que iëdûAënt 
înàiqaerles Pbarànàs hindous, et qu^on trouvait d'uïie' anti- 
quité inadmissible. 

M. de Pâravë}' » calculant cte nootèau ces Solstices' éùr dés 
données qu'il croit plus sûres » trouve qu'ils répondent* plus 
exactement à ceux de la spliè're d'Eudôxe; et il en'eoiotâut 
quVne ancienne approximation dés' Solstices se'fit enéOet 
1200 ans envii^on avaîni notre' Ère » qu'elle fiit de là pbrtéë eii 
Crèce » dans l'Inde » et danè lia bàùte Asie, d'est atissr répbqué 
à peu près» à laquelle on nous dit que Tdiéou-Koûg (S) obser- 
vait lés Solstices. 

(1) Dans son. édiiioD fraù^aîsc de son Vranûgraphie mongole y M. Hemoj^ 
tat B*e8t emparé' de cette importante remarqué , sans observer' fë iàoiiA 
du monde quil nous la dirait, ainsi qoe le pronVc stf preibiéire ira* 
dnction en aUémfaiid, î'àséréé datfa \w Mines de CQpiint. (P.) 

{2) DBLAMBfiB. Histoire de TaitronornSo afiefenne^ t. i*'i p. a^o et 5o2. 

(5) On.tfnpposi» Teképu^ong, en Chine, mais il ne pouvait être qa'à 
Sase, oa tout aa plot en Bactriaue. (P.) 
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Nous n'avoDs pas revu ces calculs; nous a^en connaissbttS 
pas assez précisément les bases; nous ignorons également ce 
qu'on pourrait y opposer; mais» les résultats n'ayant en enx.^ 
mêmes rien d'invraisemblable, nous n'avons, pour le présent» 
aucun intérêt à en contester Texactitude, d'autant plus que 
U* de Paravey ne prétend nullement que ces Solstices aient 
été jamais déterminés , à quelques degrés près » ni qu'on puisse 
répondre de 200 ans sur l'époque à laquelle il faut les rappor- 
ter. 

A ces vlngt-^huit Cmstellatims , les peuples de la haute Asie 
■fbnt correspondre une série de vingt-huit Animaux ^ parmi lesquels 
douze sont usités dans tout l'Orient pour compter les années. Il 
en trouve le Cycle, tracé avec une grande exactitude dans les Zo- 
diaques apportés d'Egypte ^ et il n'est pas éloigné de croire que 
ce Cycle des animaux est l'origine du mot Zodiaque» 

Ces vingt-buit Constellations se divisaient naturellement en 
quatre séries partielles de sept constellations cbacune; séries 
dites de l'est » du nord , de l'ouest et du sud» Le P. Noël a mon- 
tré que les planètes arrangées dans l'ordre même des jours 
de notre semaine , sont aiSectées» dans la baute Asie» à cba- 
cune des quatre séries; ainsi notre Semaine se trouve usitée jus- 
qu'aux extrémités du globe. On sait même que les Uîndoua 
avaient une année fictive de 364 jours ou de Sa semaines bieà 
juste. 

L'ao^ur observe, en outre , que ces quatre séries répondent 
aux qui^tre demi^colures ou aux quatre Saisons. Il rema^ue 
que l'un des Poissons ouvre la première série , et que l'épi de 
la Vieige ouvre la troisième. Or» on sait que» cbez les Hindous^ 
l'étoile i des Poissons et l'épi de la Vierge commencent deux 
séries de 1 80^ environ chacune » et qu'on prend indifféremment 
l'une ou l'autre de ces étoiles pour origine de l'année et pour 
le zérod^s longitudes. Il s'en faut cependant de 3^ 58 » que ces 
itoiles soient en effet éloignées de 180**; mais comme on peut 
supposer facilement 9^ d'erreur sur chacune de ces étoiles » 
dans les observations de ce temps , on peut admettre qu'elles 
aient paru diamétralement opposées. En calculant dans cette 
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sépi^b^trïoD , les 4)b«ix étoiles eussent été aux éqntnojiQs. seule- 
oie&t vers le cinquième su' oie de notre èreu ce qui^ diaprés les 
traditions les moins suspectes, conviendrait as^ez bion aux 

, Hili^iis » ^ fltdl&e aux Chinois. 

L^auteor trouve encore que les âeu:|^ séries de six signes cha^ 

t^unè, d'Èsné et de Dendêrab, commencent également par les 
Poiss<]09s^étjpai^iioe Vierge qui tient un épi. Il trouve ainsi 
^^'un^-tnêmè Système d^origine pour les années et les saisons 
së.rtinfOfîtî'e égi^Iement, chez tous les peuplés de l'Inde , de la 
Chiné él' de t' Egypte; et si Ton pensait que cette époque du 

^éf^ûième siècle de notre ère fût trop moderne de beaucoup 
pocn«»lé8 Egyptiens et les CbaldéfAs , nous observerons quêtes 
Zodiaques Îq l'Egypte ne peuvent donner au juste rétoïle qui 
cor revendait à roriginè dé l'année, et qu'ainsi Ton peut rer 

wlinbnter db^ la moitié d'un ngne, et arriver, si Ton veut , . à 

/406o ou;3ii:èè anis avants notro hfe^p et si l'on commence l'an^ 
DéeiqjlifférejnnDffilklà Tune ou k l'autre des deux constellations, 
on n'aura plus besoin delà demi-période de prëcession dont 

-^: servait' Dupuii po^; ràmSener le «ddtaque à Tannée jrurale 
des BgypUtes.^Off avait observé déjà, qpe l'on pouvait se pas- 

rseBfdeiCétt^ démi-périoda» eitt assignant & chaquetnôis la con- . 

^tellattonqui pMse au méridien à.minult, au lieu de celle que 

Jle-^sirfcîl^ €Ûcu{ie .et rend invisible. Ici, IL nb Paba.vey fait 

Inematqwn^kà kp noms donnés aux n^is Hindaus , et qiii sont 

^ihésiden coniteUatioiBks r confimnent.en effet cette Idée , ptdstjm.le 

ii^is^Uno^imié'pidr tes: BiéiadèséM leTaareau , répondra Novem- 

-^^nwis.miU^iSifkiies^dMsleSçor 

o> j?9Jii^j|^t|v^»^es,comiliiiDÎq^ qni ont eu lieu entre Ijqs 
peuples divers^ M« de Paravey cite encore ces Symboles par 
Jeufiieb Jesastronomes dés^nent les douze signes du zodiaque, 

a«t «ftipadriioulier celui des Gémeaux. .7 . 

\ âb Jiaiti>que les peuples à» la haute Asie , sans tracer las 
images des constellations « se bornaient à )oindi:e(ks étoiles 

tdéntl)eUesi^e eilmpiDselit parade f^x^plea lignes droiled> et è pla- 
cer i^ côté le ^aetëre hiérogl^bique de l'objet dont elles 
portaient le nom. Ainsi tj<Hgnant par cinq ligues les étoiles les 
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formé de celui àbykamme ei de celai à*me éfé^; en Aetto 
que les Grecs , dessi aanl ^lus t^rd Ori«li comme un géaaiwmé 
d'un glaive^ n*ont fait que traduine cei*aiitift|e Ûérogfypto 
^&a mAidkï, en Asie , auprès de ces étoiles jrafDarquBM'eJ. 

M« de Paravey trouve ainsi forigioe trèsr^laiisjble dfi 9fmr 
bûle de lacoaslellatton des Gémestuic sr ^fuî ii!estMtrvi c&os? 
aeloolui^ que rimiiatîon de Ja %ure des boit étoile» <d^s/g^- 
noox et des pieds « riuaies par dmx ligues |>ara]Ii^ # imr 
deux autiws loties pei^ndiculaireti aux deu& y qpniièii^s^ 4 ; , 

Or, Sltttarque nous apprend qu'à âqpKrtd OU hoMreiitoi 
Gftneaux tous cette même %«re. tan^ ^^H^- i^u^'^lt^hffi 
ithuytulkç îir^ewy^di^ (s)« Au Japon ïOitJi là ^^tulée» la coofitf^Jk- 
tton dh Tsîng, une des ykigt^buit^ ré|HHid % 6e& Unit éloii^> 
et dmine exactement se » notre «gnejralgaini. finfib oUi.iKoît 
ises huit mêmes étoiles :]; X t î Au^^dessos des Gémeaux^ dans 
jes isofiaqnei rapportés d'Egypte, |m1s celles (n^jrtoàt^fittjQlQs 
fm aucune iigve. 1 : 

Le6%mboles qui ^ésigûeikt jle Béiie»» lé S^oreaÎE, i«^^Bft- 
bnce, le Sagittaire., le Verseau et les Beîssesni, ;entf une 
-telle analogie »v«c léstoiN^tetfetî»ns'«t'les nomi qbf«ai'>leurn 
dODikéf > qu'il a'est nuUeihentiélonnaait^^e'ees ccf&steUatiobs 
aient aussi partout à «peu prè» les ïDêmes >dgnc{»« )U> paraissait 
difficile de tmmverl'érigtné ida'èaraètèiv^assQà ]>«(»i«ev'9M}tti 
désigne {e Cancer* M. de >BarffnBi): ia^^oit jdaiis Fimîtailon )de» 
deux € couchés , desétdilei de ia 4)âte^ de^ ra^vey ^wmàwk 
^^ lÀéou » ou t4n^rê.éa:tmukfl9urmr^^éi d^o^aMrâ^uoniStd- 
UtioB voisine de oeMe^i; KfMÉe^1a>tFouv«|}^âtts^^é«té^^% et 

Ail 

pond à BO8 troi$ rois; maiscIbrBs ia'Xïéb^Akai^tpÛ îi^ilMPiéWfi\iÊ9d\'^ 
tiovfe te ooMteUatioà/^ii^yîtomée i^ >^^y^^^^ t^ ko^ 

{3$ 1!radai0âafiiid8 lin Ipkmie gteo^v «;«' ltetsii|ftuto 
».p«raU^lfli joÎAtfSi p^>da«i »rmi«f^. RiPra«âl«ft«br«ieâli:Ti»»(4l^ 
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<»À»ç ^îiW^'WfiaM à i^ne qu0i|iè d^éfireFis^e, qa^ Ton voit Jao$ 
i|n aiQci^Q ;:^>4iAtu/9 » ^ c^u'o^ |i i^ité , cçfflume o«i a pu , par lô 
sig^ç ^iqtupl q^i reça^b^e ^^ chifl^ g9.Baay,en rapportopjb 
tWtteWg*M»B»ilji:lï'ouye ing^îïîeu^ Quwiau syiq^boiç 4^ pu- 
pWfl9P^î^',4>«l#ur y*rouvB u«io jiviitailipo 4e3 ftèpt étoile? 
4#lp *^te i^io^f^ p^r 4^ iigiji^ 4i!9Î^9 • nous y avjipjaa yu la 

al)!;^^!^!^» » !l*^'W ^1^?^^?!^*^? ^W '^^ '^^'^^ împ.riini$3 et 
danç Içs çpanuscrUs, nous paraîssaît offrir une- ressemblanco 
plus ^rappauir que celle qui se Irouye dans les étoiles m^ine; 
919.1S i\oij[p couyiepdronSy sans beaucoup de dl/ïicultés, que 
re^glicaljbn de M. Parayey pourrait valoir la nôlrc , cl qu'elle 
lest même plufe universelle , en ce qu'elle conviendrait égale- 
mei4 à jtouSrles jgçup^s et à tous les ôges. Quant h celle des 
trdis autres symboles (ceux duLîon Si , ^ la Vierge rip , et du 
Sçorpipfji ni)' elle paraîtra sans doute un peu forcée (i).. 
• L'avleur re^'Ofiye en outre dans la Sphère de la haute Asie , 



plusieur^ çonstelflations .que nous ofirént les Planisphères do. 
Denderah et d'fesné,etque les Greçé, habitant un climat plus 
boiûéâl, semblent, avoir oubliées. Nous pîterqns noi^r exemples 
r'un Arp fort remarquable, quç semble inei^tionner la Sphère 
per8iq^è'(iK.,ç^ que l'auteur retrouve au CaLhay, c'cst-à-dîre 
en Chine / dàbs la jcroune deSîrius^oii un certain nombre 
di^toHeSttraçéntA»n «arc fort exactement , arc nonamé en cfffet 
ïli/f ?***!; JTC 2"^ ^^^^ dissfièches. 

jr-^B/RçJ^Pfi^/f^ ir^ng,:qu'i^ Tetr^iive dap^ fe Marché 
l^^iie^ mJw! «Bippci^P ^^$\^ dojiiie iiolte Genlayre , Balan^*^ 

; ,6?:iyiw Caofitrfktiaa, fort remarquable i de i^pit ou xmi 

' (i) I^'contcIlatioQ cbalck^o- chinoise sM \yg, placée dans la' Coupé, 
tOM la yier^iû^^l^^nfsial^p aUfi, setfifnrir^ offre êwdçmiftpj^.lfl^ ^pis 
^flfjfft f?ff; ?fR ii^ jà y^e^ç^,,, ,q.ui était , çn ie «ait , ^figurée mRjdoff^ ajlfs. 

çj&Ut.deft Grec4« piibjj^e p^ar UrJhguign9s fils^ t. z, losUluf, ]){^(4rf>f 
jf 8 JHLT^«3 étrajo^Tf ^ et àusai Morisson, Dict. TODÎqV • à la .fi». (P.) 
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hommes agenouillée» et l^ont fa tête est coupée ou vaTétr^;^ 
Ces Hommes soàk entourés de Haches oo àe Couteaux , et il^ 
sont renfermés comme dans un Camp. On trouve cette coa- 
siellation avec. les mêmes détails dans la Sphère de la haute 
Asie , oh elle est placée sous le Verseau, comme ell^ Pest dans 
les monumens d'Esné e% de Denderah » et où elle est auséi 
nommée /^ Pa^ iouey, ou les huit têtes de démons; et elle y 
offre même la forme p^ qui est encore un signe sacré de Tlnde. 

Des ressemé lances aussi singulières ^ en les supposant bien 
constatées , ne peuvent être méconnues ni attribuées cui hasard» En 
continuant ces recherches, on trouverait probablement d'autres 
preuves de ces anciennes communications , s'il était possible de les 
révoquer en doute. 

Nous arrivons enfin ^ au mémoire oh Fauteur discute Page 
des monumens astroifomiques trourés en Egypte» et principa- 
lement celui de Denderah. Noos avons dit , d*après Isidore » 
Scaliger et d^autres autorités plus anciennes (i) » qu^autrefois 
les Gelures» au lieu de répondre à iVrigine des quatre Saisons» 
en indiquaient le milieu; de sorte que le Printemps commen- 
çait quarante-cinq jours avant l'équinoxe» TÉté quarante-cinq 
jours avant le solstice» et ainsi dés deux autres saisons. L'auteur 
appliquant ce raisonnement aux zodiaques d'Esné» observe 
qu'ils commencent tous les deux par les Poissons» ce qui pour- 
rait supposer Péquinoxe dans le milieu du Bélier. Par cette 
seule explication» Tâge des monumens d'Esné serait considé* 
rablement réduit : il serait ceki.de la sphère d'Eudoxe (s). 

Les deux axes du Planisphère indiquent les solsticçs et lea 
équinoxes; les diagonales» qui joindraient les angles opposés 
du parallélbgramme»jrormeraient» avec les deux axes» des angles 
de 45*» et marqueraient les conmiencemens des saisons; elles 

(1) Varron. .. .. Ptine , Uf. XVm. ( Note de M. Ddamlfre.) 
(9) M. CâbampoUioa a la le rfbm de femperevr Cta^de, sur le porâqae 
d^Esné» mab on avttt pa • comme à Chartres , 7 tracer un todiaqae des- 
nné soos les andent Pharaons. On peat anssi y voir réqninoze , placé 
à pen près dans les Poissons , à l'époqne de l'empereur GUode » et dans la 
la Vierge son opposite. (P:) «-- Ton gi-atàht, p. 16 et 17 de ce rapport 
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pas^Vai6iii|..« Ufliiliea da Taureau; du Lion» du bcor|rion et 
' da Verseau» tandis que les équinoxes et les solstice» ser^iont 
marqués par le BéKep» le Cancer , la Balance et le Capricorne 
(et par le premier degré de ces signes environ)* ^ 

Mais les monument d'Esné étant moins détaillés et moins 
complets que ceux de î^enderahjM* d&Paravey s'attache spé*- 
cialementà ces derniers. Il les croit mente gt^adués^ et désirerait 
que FÂcadémie pût en faire exécuter la* mesure exacte en 
Egypte<i). 

Suivant lui > le grapd Zodiaque rectangulaire du P<^iqiie 
4tf re des .femmes toutes semblables entre elles , tournées dans 
leinêkbef seniSy.dontlatête est surmontée d'cftie étoile» et qui 
.indiquent Içs six signes » dans chaque colonne de ce zodiaque. 
Ces femmes ^ont toutes éloignées entre elles de So^exactement» 
ou du moins '^ aussi exactement que peut le permettre un dessin 
fait ItTue. Il est évident que ces interFalles sont sensiblement 
^âux; lift sont done tous de 5o% ou représentent des arcs de 

Sér. ' 

.' I^ dernière de ces femmes tourne le dos & toutes les autres» 
«t indique la Trope ou la Conversion dusoleil arrivé au point du 
solstice^ c'est«à-dire dans le second des Géçieaux, suivant les 
idée^de l*atttei|r. Il retrouve les mêmeStf^^UMces indiqués par 
l'axe nord el sud du Planisphire dé Deod^rab « obil croit voir 
une Projection stéré^raphique faite » aveé une exactitude en- 
core assez grande » sqr le plan de t'équateur ; car il est persuadé 
«f tté le centre de cePlanlsphère offrait le pôle de féqaateur, etmk 
pas celui d^ CécUptique,ei il le p1^ouve en comparant les figures 
de QjB pôle du Plafond de Dpiderahp avec celles du pôle an<^pni^ 
dans ks Planisphères chinois. 

Il noqs parait assez vraisemblable » en- effet » d'après toutes 
les raisons qu'ii apporte » que le centre du Plafond est le lieu 

(i) Après rârrivée à PAris da Plaïusjphère de Denderah, M. Biot , nous 
empêchant de le voir, et y appliquant les indications données dans ce ^ 
Rapport , j a en effet retrouf é u ne gradaalion suffisamment exacte , ef; 
TMfîéet améliorée ensoiie par nous , comme on le Toit dans I'âtlas joint 
à ces mémoireij et dans aos iV^itVt Comiiéraiioni, publiées en 1899 •('^•2 ; 
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de ce]p6le ; mais si ce 2odiaqtiè étifîl j^f ôjété ftl>âï%f dp&tqtl^u 
ioeàf;, les signes méridbnaut dectipèràièàt un ed^apeè sâfi^blë^ | 

ment plas grand que h^ signée horè^ht. Ùû ne trotivë^ât 
d'égalité qu'entre les signes é^ûétiiétïi étoigtiës dd inéâ^ ty- 
pique. L'inégalité entre deux signes voisins crbltràit où déérot- 
trait continuellement ^otyant une loi qui paraît àrôir éééfrèi- 
imparfaitement suivie Kns la composition de ce Zddttiquè , où 
les Signes sont ou rapprochés od éloignés tes utis Aë§ àdt^es » 
d'une manière qiii ne peut s'accorder avec l'idée d'iinè projec- 
tion rigoureuse. • 

Si c'est une projection^ comme i\ serait pertùîs d#le ffètt^e*; 
elle a été faite sons aucdfile idé'e de géoidétne. On db Voit dada 
ce Zodiaque que des ce^cles côbceniriqdes , dont iiiêmë àtictm 
li'est l'équateur.. L'éclîptîqde,à la vérité, ti'è8tt)bliiflràcéet 
ks signes n'y suivent la circonférence d'aucun cei>tlè. Le 
cercle qu'on pourrait faire passer h peu jptèi pai le IhiK^ de 
toutes les figures zodiacales ne pourrait être qlië tràb-ëxè^^ 
trique; caries différentes Constellations sont au moins àSfés 
distances très-inégales du Cèbtre que nous cbtiSidéf Ijtfs bo^me 
le Pôle de l'équateur. I 

Nous n'oserions assurer que iè dessinateur en Zodiaqtië êftt 
la moindre cotmâissancô de la projection d'Hi^)^dl!Y^u^ ; ce qui 
serait donner à ce monuident bne dfaté décidément tl*bl> ih'o- 
derrie aux yeux dé quelques sàvans dont Té^îniod tiiéritè 
toute sorte d'égards (i).Mâis a^àkit utie partie cbtiiidétlibté db 
)a Sphère à reptésedter sdt* uti plan » il àurii chdis! tôdi If»- ^ 

tureliement celui dé rëqdAletit' ; il àut^a (ilidcé ^ù i^i^e le 
^ôle boï'éal , autour duquel il àlira dessidé îe^ diâSrehtéS 
constellations dans l'ordre de leur pasiage au idériâtet^^ à dés 

diitadces polaires à ped près égalée àviit âistâbcéi r^lèè(!S) i !au- 

». 

(i) Date cependant admise par Taulcur de ce Rappçrt, dans la note 
qui y fait suite cl qu'il n'a pas eu le courage de lire devant rÀcadéoiîe ; 
Jale, démontrée par nous de mille manières, fcl conurmée ensuite p^r la 
leclurc des Noms romains sur les Temples Je Ccndcraîi.CPJ 

(a) CeUe méthode de.projccÀon , par dévetoppemeni d^arcs, était ce Jïc 
qae Ton suivait daus l'aulique aslroavwic lâcrogïypKique , ainsi quç 
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(15) 
Uol^moii» qu*il ponyaii les esUfiler» sâiis avïâr eu mènie 
ridée de les rendre ^ales ûqx tangentes des moiliés de ces 
dbUinoesirédile^» ainsi que Texigèraitla liiéorie d'HippafqQe; 
peatrâtre a4>il sniri les distances à Téqiiatear on les déclinai- 
aons telles qu'il anra pu les eonnaltrç; c'est ce dont il esl im- 
poMîUe de s'atoatw* puisqn^il &*a indiqué la place d\ucune 
"éloile» 

Ici se ]|>réBeni0 une objection.^ La figure bien reconnais- 
sdble dn ^^âttc^ se trouve presque au-dessus de la tête du 
Llèn,ei seûsiblieniettt plès ▼oisine du pôla^que le lAon ou les 
GémeaUd. Le €sttc«r serait donc le ligM solsticial r ^ ee signe 
ne serait nullement dans Taxe <m dans la ligne parallèle âux 
""ttttrs' laiéMûx èd l'édifice, s'il eHocâftnté? Mais il est évi- 
dtol Hfàéilè^ Crabe ici , est déplacé; il devrait êtr^ entre les 
Oéticrs%3ft et le L2«b| U ymrraiplafé par tin homme à bec 
d'ohieiiâ»* Or/ l'ibis ou la tête d'épervier est le signe ancien au- 
quel daé substitué rËçrevJsse (i). Laissons de côté cette écre- 
^mk M considérons querboinmeàbecd'ibisou d'^pcrvier. Les 
sign^ seront dans leur ordre natareL tes Gémeaux seront le 
signe t» plus^ ffùNât; le seahM ite ces Gémeaim et la Croupe dà 
Sûgiêiahê kront sur CuLsseioUtUM , tes Poissons "et laFierge sar 
êem équmomdi' et nous àanns le système de H* de Parasoey. 
TouJt^^oela pm£i aisez phuMle , ^t semblumt prouver qu\on a 
tmlu^fMttre lesP^iesons et ta Vm^ attas éqtdnt^m (a); mais , 
qudqaie^aédoisanie qw nous pafistsse celte hypothèse , elle 
n'est peartantpaa mathéiMtiqucttïenl démentréev II restermt 

noinf atioas itioiitré à ll)1>eUtnbrè, pat leÈ iâptiènes ooAflcrvées en Chme : 
lAli. Blol, 4b iSat^ «t possSddat oè'rappMt da ioya! Bf. Masure, 
daaC «01» lui avions fcU itomSdage» na «rtdgaaH pas de ee donaer cgiepio 
inar^nJtear de ceUe projeCUoA « appliquée par lai sa Planisphère de Den- 
d«ra&, mais po«r une. époqae fausse*! ! ('P.} 

(i^ yojAKîrktr^ cUé à cet égard, p« i8 de ce rapport « et les dessios 
JoinU \ ces Mémoires. ( Planisphère de benderah, ) (P.) 

ta) Toin p. 1 6 et 17 de ce Rapport, et les Colores tracées sur le Globe 
l^hi^âè àflome , globe figtirëid , î0t eoéailcs irAvanx de M. ChampolUoii < 
•air le tétople 4c Qwé^rtih , cotlstralt soas les Boibah» eu tïïex. (P.) 
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\ ( ^) . 

à décider si l'on peut exiger une pNiuirejmftthëmaliqae, ^ûand 

. il s*agit des scbiptuies d'un plafond. 

Qoont à ta division en 36o^ (ou en 565* i*, comme, dans 
l!ancicnne Sphère Jiiéroglyphiqae » conservée eh Chine ) » que 
soupçcfbne M* dé Paravey dans les Zodiaques de l'Egypte,^ sans 
nous dire précisément où iï la placé; si etié est à la • circonfé- 
rence de Timides cercles» cpncenlriques dû Planiaphère/c^mé* 
il est naturel de le penseur» elle ne serait que la divisJoto de 
Téquateur » ou , ce qui revient au mên\e, celle de i'uif de ses 
parallèles. Elle viendrait à Tappui àa témoigna^, de S^tui 
Empiricus , qui nous dit que les Chaldéena ont divisé Téqua- 
teur en douze portions égales*.,. 

Enfin, M. de Parayoy voit dans ces Planisphèpea rhoQc^n 
de là sphère d'Araias. Nous savonf » par un petit éQrii4u m^ 
canicien . Léonee> que« pour l'usage dçs navigatjeurs » w^W.-* 
struisait des Globes nn^onnomvaùii Sphères (fAraàus. Lemélier 
de Léonce était de leiir fournir ces Globes. SaivaQt M. de Pa-' 
ravey , la portion visible, que ce ^PI4ni^phère indique suppose 
une hauteur du pôle de 4o^ 4&V Cette hauteur serait un peu 
grande pour la Chaidéé^ et SMrtoat pour FÉgypte; elle le\serat 
même pour la Grèce propretnent dite» et » si les plafiand;^ ont 
été sculptés d'après Aratus» U faudrait supposer que le âcnlpioar 

^auteur de ces monumens, aurait cèpié une Sphènaquin'élflit; 
ni celle de son âge, ni:Cdlle de. son parallèle. Au jrnater lies 
Constellations marquées, sur un> Planisphère né Mnt^nèrei 
propres à donner la latitude d'^un observatfiur^ fjuiijti pu négli- 
ger les constellations qui s'élèvent peu sur l'horizon très-né- 
buleux de rÉgypte» et ne sont visibles que peu dé mom;ens. 
On oa pttiirait reconnaître cet horizon d'une manière, on fien 
sûi^t m^^ VV ^^ cercle arctique des Grf$cs, qaiy renfenniuhnt ; 
toutes les étoiles qui ne se couchent jamais; or ce éercle arcti- 
que n'est point tracé sur le plafond de Denderah. • 
M. de Patûvey insiste surtout fortement sut ce que ce PlanU- 

phcre de Denderah, s'il est siTtji dans un temlpe orienté bt 

DASSUNE SALLE ÉGALEMENT ORIENTÉE DB. CE TEMPLE P^ya ^/rtf 

lui-même orienté et construit .^ur Cave gu0 forme natureUemenl 
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(a5) 
ddxBtouLt'planisphire le eotare d$s solstices^ d*ôà il suit que taxe 
mêmi^ite la Salle oit sètrotwe ce Planisphère détermine te lieu du 
sèUlice{i). , 

^11 troute Ans le Tempte da Soleil h Palfnyre » un Zodiaque, 
orienté delà même manière que^lui de Denderah» la ligne 
nord et snd y passant aussi par la Groupe du Sagittaire et par^ 
las*Gémeaux. Les zodiaques de Pàlmyre et deDenderak seraient 
donc à peu près du même temps , c^est-à-dire dt^ premier siècle de 
notre ère (2) , à moins qu*on ne dise que le zodiaque de Pàl- 
myre est une imitation de celui de Denderab. 

Il montre des çolures situ& k peu près de même , datis le 
Globe Famèse (Voir TA^as joint i ces ttémioires) ; il cilç âe$ 
passages d'Aratus et de son commentateur Théon , qui placent 
la conversion du aoleil dans les derniers degrés du Sagittaire , 
ainsi qu'pn le voit dans ces dii^rs monumens antiques^ 
; Il remarque enfin, quepar$on explication ,^ le grand Zodiaque 
du portique de Denderah se trouve offrir exactement Us deux 
solstices, dans les mêmes lieux^ ou ils se trouvent sur le Planisphère 
du même temple» 

Cet accord de deux projections du Ciel , faites dans un sys-: 
tème différent 9 lui semble surtout démonstratif, et lise croit, 
permis d'établir avec quelque certitude que les monumens astro- 
nomiques de Denderah ne sont pas antérieurs à la sphère d'Ara-- 
tus, ni même à C école cT Alexandrie. On sait que MM. Jollois 
et Devilliers ont trouvé une conformité singulière , entre ces 
sculptures et les levers décrits dans le Commentajire sur Araïus,' 
attribué faussement à Eratosthène , et qui. doit être du premier 

(1) M. Biot « cUa» «on Mémoire de i8sa, nona^ avait encore pria^ci 
noire système d*orîeiitation , et atait Voala le dégaiser et le dtooatrer, 
en catculaot de prélendus triaogles sphériqaes. (P,) 

(3) La lecture des carloachea de Denderah et d'JSsn^ , pur M. Gha^npol- 
lionV est venue en effet cofnfirmer admirablement celte date, obtenue 
par nos calculs. On j voit le tilre Autocrator de Néron, et le nom de 
Claude antérieur de vîogt ans environ ; mais celte lecture seule ne jprou- 
veraît rieUt car ces Autocrates romains auraient pn faire tracer sur ces 
Temples , ainsi qu*on Ta fait sur Téglise de Gbartres , des Zodiaques re- 
mentant à bien des siècles avant eux ; ce qu'ont dit* depuis , en effet , 
MM. ChampoUîon et Biol. (P.) " 
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iihtlb de nt/ik Ère m ilC^lM^ piriêqn'oh 7 (roùré lètnooi» 
a^Hfî^^i^i'qtaô et â(i knéïê 9f$)tti\hu Par onte idée liéiBk tfeiAblalAv 
à celle de MM. Jollois et Devilliers , M. de Paravey cr^^it qué%é» 
éteiilj^tores eût élé'féitès â^«|iftè& lé eottttidntdire d'Hippaik(âe, 

(1) (DWMeë^âVânà èâlTMëUlqde répét^ue deis ZodîÂ^tlès 
«ôkirk'liit reiliotltbf du rii^gt^ciû^ulètiie éiède avâitl; notice èhè; 
Itàiéfc^dôilt stihieèlere^ibéliàqaes dëSiVitis, qti'éh observâil 
Cddltûë d6â àtiddUtéâ dii pt^draiû déBbrdeiâè&t dû NU; iHai» 
rien dé ptuê tocef uid que rûbset*V(itibti de là première ap^àri^ 
jon de l'étoile. Le jotii' oh le fletive ébM de son lit est » iia 
cônlrall-e , Êîeti facile à dètôréiifaet^; nlaîs , toûitA&h crue du 
Nil est tirés- dilfêi*ëût'é sutvâtlt les dWei^éâ années , ce {ihè^' 
âômëtie hé âàtiratt aVôit^iles i*etoùH àusài f;égDl|iâ^5 que les ré<^ 
tolutlôusèëlêâtes. H houi parait dbtiô biôti difficrilô que lé leVer' 
de Siriu^aitjàhlttis^tr servira ti'OiiVër éëttèahiiéé de 365 i|ours, 
èoànûe des Êgyptiéiiâ;, ûu motn^ datl^ les dëhiîiers temps. ) 

Enfin , M. Visconti n'a point hésité^ prononcer que ces Zo- 
diaques d^Ègypte sont postérieurs à Tàge d* Alexandre , et que 
peut-être même» on doit les rapportera celui d'Auguste et de 
Tibère ; et Ton Toît , qu'il pencbe oeaucotip pouf ce dernier sen- • 
timent. Nous aVons donc une incertitude de vingt-cinq ou vingt- 
six siècles , si nous comparons les deux opinions extrêmes , et il 
parait assez ^i&iclle de lever tous les. douter. M. Visconti se 
fonde sur les Inscriptions grecques» sur le mélange des mœursr 
et des arts de r^gyple et de la Grèce» et , sur ces poinls/hous 
n^ avons rien h dire ; // nous recommande (Têtre réservé et de nous 
abstenir (fe toute opinion péremptoire. Un Nouvel examen de la . 
^liesU^n nous conduit ^ U mènxx^ conclusion (9). Il «e nous 

(1) L'arliclc enfermé ènCre deux parenthèses n*a jpolat été lu ^ TÂca* 
demie, pour ncp^s mùlilemeiilprbtohgerla discussion. (iVofe de TU, be- 
lambre.)^^ Il est ici question des liiémoires publiés par M. Fouiier, dans 
le grand ouvrage sur l'Egypte, Mémoires que no<* afvîons communîquéA 
à M. ï)elambrcî, cl que ce dernier nôns rendit ca nou« disant qutil poi^ 
vaît en démontrer toute la faiblesse. (P.) 

(3j Oâ voit ici s Combien M. Delambr« craigaaitde c4i9ji|«nie phUo-, 
sQpbiftoie de set collègues à r4c9défflie. (P,) . . , 
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(•7) 
tesie «netiii lifre ccnbposépafr un tf^^^ieài N^tif arcm èà e» 
que nDtis pedsons Ûvt Poëme lrè9-iDstghifià&t dé ttdnéitom 
Piston et Eodoxe^ qui oik pàué tr<âzeafl»^ ismi»- dit-oé, dâo^ 
un Temple , en einfamereë âveè les prêtuss dâ flaft» n*6ti 
ont pu rapporter que les notions Ids plud tagiies el led plus in* 
certaines. On tient âe retrottrer éés Monumens imposans par 
leur masse, enrkbrs de soufjuturèsi^mdéraieni/bien eafieHie»^ 
si nous poQvions les domprendre^ lîtais ^y dans l'état aetuei 
de nos coiihaissancbsr etpar leur natdré mênsé^ ^JBtrent un ifasie 
champ aux conjectures. tesËg]fptieiiSpànagea^ntIe Eodiaquè 
en douze *sigbéS cbhinié hous. Ces signes portent les mêmes 
noms; ils ont les mêmes fSgurei que. pai^i nous* Voilà ce qui 
est certain; tout le reste est vague , et peut s'interpréter de di- 
verses manières. Oh pleut péiMrher poitr une explication plus 
que pour une autre; pnpeut appujrer celle qu'on préfère dW- 
gûmens pliiâ oti moins plausibles. Dé celte lutte des opinions» 
fl ne peut ribnibrttr qiri téntribbé h mùlûs du îËâondé à l'améli- 
oration de nos Tabkrs> ni de nbtre Syètème astronomique (i); 
c'est encore un point qui ne saurait être contestée Nous ne vo- 
yons rien dans ces monumens qui ne puisse s'expliquer par 
les plus simples iliotions d'iine Astrbtiomië dané sa ^riBmière 
^fantie. GépèTit^téSt le s^ul qui intéressé l'Acàdétnlê; dé qui 
febdéèrhë l^hiàtoirè deë peupled^t celU de tàH n'est ^oiàt de 
hôlre côbpétciibe. 

CONCLUSION. : ^ 

Bn Conséquence ^fidâS poutrons^ saAs l*ien ptt>noï)cer isur 
leâ questions. âébatf3ues/ap{rfaudir auxrecherebes laborieuse^A 
aux coniiaiàèaxlces acquises qui fourniront dés tënaeignemens 
encbre inaperçus i à h sa^cité €|ui sacrales rapprocher pour 
les faire valdir les uns par les «utreaf et^ parles rbiaonlit 

(i) Maïs ia discussion soplevée ici , toachait anx croyances religieuses, 
les jplas imporlantes , et. les Académies il semble, se mêlent d*aalrea 
çiuêstiôns qoc celles du calcul des iTablcs aslronomiqaes. On le répète « 
M. Delaniibrc craignait ianc discossion yop vîtc» et malgré tQUtes ses ré^ 
f^çcnçes, il ne (jartiat pas à l'évilcr, (P.) 
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Doad engagerons M. de ParaToy à ponrsakre son entrepris»,. & 
cotnpiéter les mémoires que nous aTons lus, h les mçttre dans 
un ordre plua métbodique , à faire disparattre quelques aper«> 
çus trop hasardés auxquels ii n'attaché lui-même aucune im^^ 
portance^ enfin à rédiger les mémoires qu*il nV £siit qpe nouii 
annoncer; et» si nés Retdierches n'ajoutent rien à J'histoire 
mathéçiatique de l'astronomie, elles ne seront pas sans intérêt 
'pour ceux qui veulent se faire une idée des moeurs des peuples, 
de leurs institutions , et de la partie , soit civile , soit même as- 
trologique de leurs calendriers. 

Signéiihmîwit^; 

AmlmE » Gotibb; Dslambbb , rappqrleur (i ). 

L'Académie approuve ce rapport, et en adopte les conclu** 
sîons. 

Certifié conforme à l'original : 

Le secrétaire perpétuel^ cheviller de Cixrdre royal de 
la Légiùn'd' Honneur , 

DEiAMBBI. 

L'A.GA.biiaB, sans rien statuer sur le reste du rapport, ni 
sur les opinions particulières du rédacteur, non plus que sur 
celles qu'on^peut lui opposer, «est contentée d'adopter la 
conclusion , renfermée dans les dix dernières lignes. Elle; n'a 

BU AUCUNE CONNAISSANCE DE LA NQTB SUIVANTE, QUI NB tvï A 
POINT tr^ LUE , quoiqu'elle FUT I^ks-LOES iCBITE. 

Dans le 2* Tome de la traduction d'Hérodote, du docteSf . Lar^ 
cher, on trouve ce passage , inséré dans les notes de ce bel 
ouvrage : « M. Visconti était convaincu que lo Zodiaque de 
» Denderah doit avoir été exécuté dans l'espace de temps dans 
• lequel le Tkotk vague ou le commencement de l'Année vague 
» égyptienne, qui est aussi celui de l'Année sacerdotale, répon- 

(0 M. Foaiier et M. Barckliart , les deaz autres çommissaives , protêt- 
tëreat Contre ce Rapport bien qu'ainsi décoloré , et refosèreni de le ih 
gncr , et îl s*eii fallat de très-pea qae TAcadémie ne le ivjetl&t. (P») ' 
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9 dait au signe da Lion , ce qui eât arriré depuis Tan i a jusqulr 
> l'an iSa de Tère vulgaire. > 

Cette idée est simple et nous parait heureuse. Le Thoth 
Tague fait le tour du ciel en 1460 ans. Les deux Zodiaques» 
<bnt Tun c(«imence par le Lion et Pautre par là Vierge» ne 
différeraient que de '120 ans; ce. qui parait très-admissible* 
Si ta conjecture est Traie » opnime nous serions tentés de le 
croire» les Zodiaque Égyptiens ne seraient que des parodies 
moitié sérieuses et moitié grotesques du zodiaque des Grées ^ 
ils auraient perdu tout l'intérêt qu'on leur supposait avep une 
origine plus ancienne» ce' qui n'empêcherait pourtant pas 
qu'ils ne fussent encore très-curieux , si l'on parTcnait à nous 
expliquer clairement ce que signifient tous ces monstres de 
figures si bizarres qu'on a mêlés aux constellations chaldéennes 
ou grecques. 

M. Visconti ( 1 ) parait être enwte le premier» qui ait eu l'idée 
que le j^afond de Deijiderah , pouritit être une projection de U 
Sphère sur un plan; mais il n'tt pas dit de quelle nature était 
cette projection. Dans la persuasion ob H était » que ces mo^au- 
mens sont postérieurs à Hipparque» il aurait pu donner à son 
idée des développemens bien naturels et bien simples. 

Pour trouver rbeure pçpdant la nuit » Hipparque avait placé 
sur son Planisphère les étoiles les plus brillantes et leàplùs 
|»ropres à donner lej temps d'une observation. La pièce mobile 
qui les portait toutes a d^p^us ; été nommée V Araignée; cette 
Araignée d'Hipparqoe aurait pu fournir le canevas du plafond 
de Denderab# ' On aurait mtirqiiié par det points la phifée de 
toutes les étoiles âeVÂralffi^* On aurait eu au moins » uiua 
étoile par constellation; ce iqui suffisait pour en indiquer âssex 
exactement la place. Autour de ce9 points «les acttlpteors w- 
' , . ■ ..• ■ . ' ** , • ■ ' ' 

(1) Ce fat sortoat par la disponùoti gradense des quatre figarea dtsis « 
représentées debout et soatenaiit la voûte céleste, et des hait Osiris ou 
AÛas ageno«yiés » qaie M. Ifiacôiiti recehiiQt le PlattisphèrQ de Denderàh » 
comme eséiiHitié par lés Grecs ^ lea RomslDs; et, on le voit, le aenUmenit 
ïnlhae des arts, avait ici mieux goidé cet hooiitie émiaent, qae tooa les 
calcab les plas trinsceÀdans ne i'svsisnt faitv poar M. Fooner. (P.) 
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l^itifOM pu# mm^ leu^ fiMmU , d»$m^ft left %ufea de» iaoaté 
signes du Zodiaque (i) » et intercaler tous leurs aaupnstoés; 
mais ^oiume Ies>poiols ])riof'tî& ont disp^ii dans le Plafond , et 
qtt'tlf lâtaieot placés» comoia les étoiles mêmes» à des distances 
fortià^des/oa ;C04içaitaiaéâQMQtqu''il est smpossîUe de re^ 
trâuiReridiins.ees figuceisai^itnaires les différence d'ascension 
droite «et les distances {udaires tracées par lËpparqju^. Màgté 
cel^inoaoréoienl: , auquel il n^est mallieureiisèment pas dé re>> 
mède, nous av/oos roulu mât «e jqui iérait résulté ide Topéra-i- 
tion qui 'Fienld*'être indiquée. ' ' > . '; 

Noos ayons placé sur la projeetion d'Hippat^què toutes les 
étoiles un peu remarquables» en suivant rigoureusement» mais 
d*apri)s nos propres-formules» là théorie dé TAslronome grec» et 
diaprés les positions qu^ leur avait assignées.dans son Catalogue 
original. Nous avons fait la même chose, en augmentant toutes tes 
longitudes de manière ^ufi Potiux se trouvât sur tecùlare, â'pKU 
i»Rks stivANT L'jniiE DE M. »B Pa^avbt ^ Hùus (»>onsjûîni par ck 
simples lignes droites toutes leé étoiles i^uné inême' tonstellatipn. 
j)am4'une et Caétâre ïiyfùtfiê^s^noaswons trouvé en effet une 
resèelkêtàitce assez grande abec té Plafond; et cette r^ssemùùmcë 
eût été encore plus pâffbîtè ; si hints eussions adopta tes lànglt udes 
tfUies ijfieUes sont dânsle ^Catalogue de Ptotéméê\pôur Can I25 
de fitni^e ère» '' • 

-^inèi se trourerait vérilSée» aniànt ^MhésCposs^bteVifaierofL- 
jeclùrèite M. Visconti » qui ûÈsigkè aaod zodiâque^^^teprerkié^ 
éiitrie tte notre érèé?^.n éMiratrè »! remoâtez^dd it6 OW é^ siètttes 
leë âêeéttsiôns ArtiU^A^iikliliMMài^^bûtè^ 
iëft^biéÛMit'; ét^4a^^)edlMn* aW«)M|^ une fl^tii^t^ifté'dSffi^ 
ilëatè.'^li;' WîMit bornés^ ësàsiis aâisès fMgs;^^âi^e tâlëiit 
pèë te^ûe^'flicdaiëat?- -'. ' ' "^ ^ ^ ^ 

Nous nous garderons bien , 4e donner à cette épreuve et à 

. .i(t)lffi«a%i/qMfj|onjO|i|t^neQ^ 

etfécn^Q^fiir AQfis»i9tdHHJfMt U.niii4>fKtflt i^|(lr^i0:mt(«!«B ^sW.e.€l 
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«fibftl qu'il fai «jwtoiii qw U prwçljiw ^^^ ^é ?%«l^fWiWtf 
iff^lip ^{MSqii^ ^^p9p4^Î* h SgîièfAiégfplipniïÇt J>!ai^ aroç ]b ^r 

lwttficP!ftW.îqft'4«#*fif*iWlWft^4Pk? WPfi?Pbp«?J«* W»4^p 
:MAm^ fi* «^Sfl^ A^ lfl« A^Wf ?:«ïïfii^»PWftf . çojjpfç ^ Je 
voit d«o^ .A9.fîfH^rj»î« )5pr If 4^ip\^jJ^vn^pu p© jgepjt 
illoi i;épi&pi>J^4^.ri^** nwf ,TO /Jlrpçs pa^ ^epjpçie^f sur la 
4»e d9 Ofli.SflBtelftW^^ .viâ? Digwf^ «r celle ^ Ifi Spji|jpp 

• H mous 'ijHxiraît iriûoaàtstBàU ^ dea 0rtir%u^cMims fiV^ £ii 

On ne saurait expliquer autremetiUes.i36«S€tf6bl<a^^. Q;a|\pmt^ 
qu'on Femflfytc^ientre les diverses Sphères. La comparaison 
qu'on en fera , pourra nous faire connaître des choses qi]A se- 
raient restées inintelligibles , si l'on se fût borné à comparer 
les Sphères grecques et égyptiennes. 

ess^éiié V'âMieofi^l^liJkA $ml^^ . : ;.; ;, 

•''^'' Tons iw>«K4€iii9>âaenlrioiinétJri-d6^s«àet:b«auo<»a^ 
;^6'|kitît^^di^ itf^p^dthftsefetMtes ^ifféreiite»; iet 

'!dont nbiis Vivons' rwÉLâi^î Ûdtnéài Àtàëne^à'ceïte'coiMJi^M, 

(C Alexandre, .vjaooi |.j» aj -uoTiior; »b Jasyc »"n: -.f xij'.»b e^ 

.ïaT/fl/.4 au ''nO 

N (i) Nou» sTons montré et noas montrons, dans notre Ti*'néfll(lU%, qne 
cea fignrea n'étaient paa arbitraires . maïs s'expliqnnicnt fort bien , soit 
par la Sphère consenrée en Ghaidée , soit par celle de la Chine actnelle . 
telle qu'elle est donnée par M.Degûî'gneê fils et aussi par le docteur 
Morrisêon , Sphère primitive et d'origine chaldéenue , et qui ftlt égale- 
ment celle des anciens Pharaons égTptiens. (P.) 
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Nous Us croirions du temps de C astronome PtoUmée , à fart peu 
près; mais qou8 ne donûons çÊUe asiâertion' que conune une 
opinion qui nous est pacticulière» et à. laquelle nous aûathons 
trop peu d^mportance(ijpour la défendre si elle est attaquée, 
comme il arrivera inrailtibiement. Nous n'avons déjà perdti 
que trop de temps sur une question insoluble» et, qui n*etf 
bonne qu% produire des discussions interminables. Nous Ca»îons 
soigneusement écartée de notre Histoire nk L'Asl^NoiitB , même 
en parlant des Becheréhes de MM. Jollôis et DevîILebs. - •'- 

I)epuis la lecture de ce ' mémoire , on nous a dit que , dans 
les dernières années de sa vie» M. Yisconti avaiit paru tfës-di^ 
posé à lAandbnne^ quelques-unes des preuves qu'il> avait dbq- 
tiées de sa ccmjecture; mais comme ilri^a rien imprima' dé sùb 
nouveaux sentimens , et que nous n'avons fait aùeuik usage ^eé 
preuves dont il commençait à doutef» nbus pouvons nous e^ 
tenir à ce qu'it a fait paraître au Totiiell , de la TBADuciiiON 
d'^Hébodoi^ » par M. L^TtYker^einàusn'wffons pasun w;ot à 
-changer à ce que noua avons dit. ./ /j 

■•>- •■- •! . .'DeLJlUBBBw :. ."..; 

'. Taris» iSai- .')'•. ■,;-; ■» • 



î;o n.> 



(i) Le public ne mettait pas aussi peu d'importance \ cette belle tt 
Taste question , à laquelle nous avons consiicré [ilais de dif ^nb^dé notre 
fie. La foule qui sVst poiitée ati lionvre , HMcfae le Pliaki8phère:f>îfîat 
exposé, tdmoigniait asMn, <qa*on aUaèliiàl k ce Qttfffini.iaoAÇiÇhQnt , des 

Idée» antres , que celUs 4û«0# wlilîté ppqr i;ajpé)[V)pilJloi?i des Tfjjl^.^^- 
tf^Ui!9iniqaea.& nous Cùme^le Toir alors, aveç^ Madame la marquise SciPijt)!! 

^jp.Q fVpoai et Madame la comtesse p'Holst sa belle-scpur , personnes aussi 
dikiiagaéés'pàr leàr KaÀt mifrhè qne pair ièiÈir'boiÈkté;^'ét nô'hs^^léiiteBpItta 
de deux heures aient de poaToir en epprodier. .^ n)r.\>j.^ « \i 

Gb*' oi Pabatix. 

...... ^ftHs, i855. .■, .■;;'..•. ;.,,.■ ,../ ^ 
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NOUVELLES 

CONSIDÉRATIONS, 

* 
SUR 

LE PLAMSPHÈRE DE DENDERAH^ 

TRANSPORTÉ ENFIN A PARIS; 

Ouvrage où ron démontre , par h Système antique de Projection qui y eit 
employé f que ce Monument n'offre autre chose que la Sphère d*Hip- 
parque ou d'Aratus , telle qu'elle est figurée sur le globe Farnése; 

CONSIDÉRATIONS GONFIBMÉES^ 

PAK LA LBGTURB DES IVOHS DES ^OIS 6BEGS ET DES EMPEREDBS BOlfAIIfS , 
SUE LE TEHPLE DE DEND^EAH ; 

, iTPiicioiu ^ 

DB DWX Jk&T^CLBS PVBUÉS PAB H01J8, SUR GB ZODIAQUE, . 

■T d'un COUET BZTEAIT bu QUABILY-BEVIEW. 



PARIS, 1821 
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(4) 
près la lecture des mémoires de M. Biot à FAcadéinîe 
des Sciences , et avant Fimpressioù de son Livre sur ce 
Planisphère , une foule de brochures , dont nous don- 
nons les titres dans notre Réfutation des anciens et des 
nouveaux Mémoires de cet académicien (i), avaient été 
publiées sur ce curieux monument : et nous-mén^ nous 
avions écrit dans les journaux, deux Lettres , ou Frag- 
mens qui s'y rattachent, et que nous insérons ici, aussi- 
bien que l'extrait fort court, donné dans le Quarlly 
Review, sur notre nouvel opuscule. En joignant ces 
nouveaux détails, à ceux que nous avons donnés dàtiÈ 
notre Aperçu, publié en 1821 et réimprimé ici , on 
aura donc ainsi, l'histoire complète de cette impor- 
tante controverse. 

(1) Voyez le Mémoire qui suie celui-ci. 
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EXTRAIT 

i>lJ JÔÙRWAL DES DÉBATS^ 

1 -y DU. 7 VÊGEUBRB 182I. 

.! ^I^ETTBRÉ DE M. DE PABAVEY. 

j , ^ j r \ A^ RÉDACTEUR. 

Paris, a décembre 18a 1. 

Monsieur, ' 

Vôtts arez fcruè juste litre, que l'arrivée prochaine à Pari*, 
dûPiôQÎspfaëre complet et fort curieuYy sculpté au plafond do 

4^ube des salles laiérales du grand temple de Dendérah en 
Egypte, appellerai^ Fattention de toutes les personnes ins- 
truites et éclairées qui «ont abonnées à votre estimable journal; 
et vous n'avez pas attendu que les journaux de Saint-Péters- 
bourg s'occupassent de cet important monument, pour Bn en- 
tretenir, vos lecteurs. Mais, aussi-bien que ces journaux du 

. Noral i vous avez été induit, en erreur lorsque vous avez paru 
croire, en ti^aduisant l'article publié par eux à cet égard , que 
l'opuscule. de M. l'abbé Poczobat pouvait jeter du jour sur 

. TeX'plication du monument qui nous arrive. 

Ubpuscule de M. l'abbé Poczobut , que je suis parvenu à 
mé procurer, ne parle nullement du Planisphère, enlevé avec 
tant de hardiesse et de succès, au fameux temple de Dendérah; 
mdis^ il traite d!un autre monument astronomique, qu'offre en- 
core' ce Imêiaie temple de Dendérah, et qui, probablement, 
détaché bientôt par les Anglais , viendra enriciiir aussi, leurs 
Musées déjàr si riches en monumens égyptiens , et les empê- 
chera d'envier la nouvelle conquête', que la terre antique des 
Piàftraohset des Ptolémées vient de nous livrer. « 

GeliaotFeitnonument astronomique , ne présente pas une 
projection circulaire, comme celui que nous allons^osséder; 
mdfs iLefiite, sur deux grands espaces rectangulaires ^ le dé^ 

' Teloppemqnt en deux parties^ des douze signes* du Zodiaque; 
et il appartient,. au plafond de ce vaste et majestueux Portique, 
que lesbabitansde la ville et du nome de j^ndérab^ coostrui* 
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(6) 

sirent^ vers le commencement de notre ère, et qu'ils dédièrent 
à Vénus gbandb débssb, poor la coaseriration de Tibère; 
comme Tatteste une Inscription^ encore subsistante jusqu'à ce 
jour, et savamment discutée» dans le JoumaldesSavoMs (cahier 
d'août 1821). 

L'opinion de M. l'abbé Poczobat, fondée d'ailleurs, sur une 
raison qui ne peut en être une, sur une nuUn, où il lui semble 
voir une indication du lieu du solstice , et qui sa||etrouv6 en 
vingt autres endroits dans ce Zodiaque rectawofflre , ne peut 
donc être d'aucun poids, pour la discussion deTâge, du Planis- 
phère qui nous occupe et dont cet astronome estimable, ne 
parait avoir eu aucune connaissance. 

Mais on lui doit la justice de déclarer , que malgré le dessin 
fort inexact qui lui fut communiqué du Zodiaque du portique, 
il avait soupçonné dans ce zodiaque rectangulaire» une gra- 
duation que d'autres considérations noua démontrent aussi» de* 
voir en effet s'y trouver, et que nous avons £siit prier la célèbre 
M. Sait, résident anglais en Egypte ,^e vouloir bien vérifier 
sur le monument lui-même. 

Cette vérification mettra hors de doute, noua wons du 
moins nous en flatter, l'âge moderne que l'Inacription du Por- 
tique', aussi-bien que la perfection de ses sculptures , s^onble 
déjà assigner à ce Temple, si bien conservé» da la ville de 
Dendérah; mak déjà , dans des Mémoires que nous avons lus, 
dans Tété de i8so, à l'Académie des Sciences, Mémoires, qui 
ont été long temps examinés par le docte et célèbre auteur de 
l'Histoire de l'Astronomie ancienne et moderne. M* Delambre» 
nous croyons avoir établi, d'une manière positive et mathéma- 
tique, que ces mouumens étaient peu coiciens, et ne pouvaient 
être dûs, qu'à Vécote fameuse d'Alexandrie. 

M. Delambre, au nom de MM. Ampère et Cuvier» désignés 
avec lui, pour l'examen de mes Mémoires, par l'Académie des 
Sciences , s'exprime en eèei ainsi , dans la note jointe à son 
Tapf)ert détaillé, inséré dans le T. VIII des Nouvelles Annales 
de Voyages : • 

a On peut soutenir avec beaucoup d'apparence, qu'on a fort 
«exagéré l'ancienneté des Sculptures égyptiennes : tous les 
>ealculs%ientionnés ci-dessus, et beaucoup d'autres que nous 
SDi avons fahf dans des hypothèses différentes (de celtes de M» 4e 
»P)aravey) , t'eut nous ramène à cette concliwion» que tetUes 
reesSculptaree sont postérieures à fifio^ d'Alesûomre : itao^ 
• t$s erpiripns. même du temps de Castronom^ PtvHmiti nais 
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(7) 
» nous ne donnons cette assertion que comme une opinioû qui 
»nousesl patiioulière»... » 

Et M. fe Baron Guvîer, dans Téloquent Discours sur ta théo- 
rie de la terre , qu] précède la nouvelle édition de ses Recher- 
ches SUR LES ossEMÈîfâ ^o^sttÉS , dohuant UQ tableau aussi 
exact que savant, de toutes les hypothèses émises jusqu'à ce 
jour, sur les mofltito^itô astfonoihiquéfÀ découverts en Egypte , 
en tire à peu prés les mêmes conclusions que M* Delambre 
avait dédttilés éà tkolte travbiU^t Veut bieii citer nos résultats 
ooàme nouveaiUat^ el eoknnaè n'étliai poîot sans intérêt dana 
la. discussion démette question iB^porUotoi 

M. kl Baron de Zlgé gq&ù > ai ooteu dans Umbe rÉurôpe 
savantopw^ié GoMis^ONBAifcft A^aO'NOMiQUfi» veut bien nous 
éevii» de Gênes I à«Ia date du iS juin 1&21 : c Relativement 
là iÉ\préténdiie haute anHiqiûté des iQonfimenB astronomiques 
fdéco«nnÉrta'«D Egypte» je dois vous avouer. &^nchement une 
»dboie« oW q«io f'ai le malheur d'être de*votre opinion , et 
»4us}'eii ai été^ avAni de savoir que vous avioa travaillé^ mé- 
f dite et écrit 9ur oes lujcits. » 

Ftefcde ropiniôÉ d'hommes aussi eélèbres et aussi instruits, 
je crôisr denci que Toupeet attendre avec confiant» et saas 
aucune inquiétude sur la certitude de la Chronologie admisejusqu'à 
Ci jaarj h Monumeiit que l'on nous annonce ^ et qui va per-- 
metivede Vérifief^ jusqu'à quel point yestexactB, la projection 
faite sar le pâle de Céquâteutr que j ai Cru retrouver sur le 
deseiii, nédessfiireme&t peu fidèle > inséré dans la Description 
générale de FEgyptea phijeetion, quidémcmtre (si je ne me 
trom|i&) ^ ^é ijse Fiasiia|Âière est péstérieiUr à rorigim de noire 
ère( etje pense avoir fait une dios<» utile » en indiquant à vos 
l^toursy les savant écrits où ilspouri<ènt puiser^ quelques lu« 
mièDss^ sur cetftd belle el importante question chronologique. 

Agréer r ete, etc. 

Cih/' tt pARATrt, 

Membjre d« Corps Boyalda Génie des ?.<• et Ûi>». 
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( 8 ) 
EXTRAIT DE LA QUOTIDIEIVIVE , 

i 
. DU 27 OCTOBBB l8«2. 

De ranti({uité des Zodiaqnes égyptiens. 

On a beaucoup écrit sur le Zodiaque de DendéraL M. de 
Paravey , un des savans qui ont le plus étudié tout ce qui a 
rapport atix antiquités astronomiques, nous communique un 
article^oùil pfrésenle quelques idées tout-à-fait nouvelles, sur 
ce fameux Monument, ou plutôt sur d'autres Édifices, sem-* 
blables. Car jusqu'ici, -on a feint dé croire que ce monument 
était unique, et Ton s'imaginait par là, lui donner beaucfôup 
plus d'impot*ti)nce. Les observations suivantes , ont. donc cet 
intérêt particèliôr , que tout en détruisant les calculs de cer- 
tains SavanS',' 'elfes déconcertent le projet formé de laisser le 
monde dans Tignoranco, sur une foule de ba.s-beliefs de ce 
genre , 'antérieurs peut-être à ceux de Dendérah, et dont on 
n'a jamais iongé à tirer parti contrôla foi. Voici les réflexions 
de M. de Paravey : ' . 

«Des esprits étroits, des personnes que la moindre objection 
épouvante, avaient pfciru désirer que l'acquisition du monu- 
jnent de Dehdérah n'eut pas lieu. En voyant avec peine les 
livres de Dupais et de Volney , monstrueux assemblage d'une 
fausse science et d'une apparente érudition, se colporter non- . 
seulement dans les moindres hameaux, mais encore dans toute 
l'Europe, et jusqu'aux extrémités^ de la Russie, ces hommes 
semblaient craindre^ que l'exposition de ce Monument ne servit 
à répandre avec plus d'activité encore , ces idées d'une anti- 
quité du monde indéfinie, qui ne tendent à rien moins qu'à 
anéantir l'autorité des Livres saints, et à détruire toute idée de 
religion. 

))S. M.« dans sa haute sagesse, en a jugé autrement, et 
nous oiipns iol, pour notre faible part du moins , lui en rendre 
grâce : admis il y a un an , à l'honneur de lui présenter l'es- 
qaisse de nos travaux sur ce Monument si curieux , nous avions 
pu voir déjà que, digne petit-fils de Louis-le>Grand, ce n'était 
point en comprimant l'essor donné aux recherches é^s Sa- 
vais, que S. M. voulait protéger la Religion, mais au contraire, 
en favorisant tous les travaux qui doivent un jour, et plutôt 
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^91) 
qu*iOn ne le pense, peut-être, là faârte4ri!o#pbe^d« nourèau , 
^noitst'SupétbéincréàulitL i> '^' > > ' - 

: » Ce n'est tpoinl'Saîi^ llbtbrv^ntipn de la Providence > en 
effet, quelles fréaultats des 'découvettes géofûgi({ufe9 les plus 
inespérées, des traditions recueiiUiBS dans ies^oyagefs les plus 
modernes, et de l!étade;cbmparati?e dès langues chez tous lés 
peuples anciens et moderlieS, noas amenaient également; à ces 
Conséquences si imj^tantes /par lesquelles on établit : 

C" Qu9 l'hommeest moderne sur la terre, puisque nulle part 
on ne trouve.commè ceux des animaux, ses ossèmens pétrifiés; 

. 2^ Que le Déluge a eu lieu , et n'a pas eu lieu depuis- une 
époque fort ancienne; toute la civilisation actuelle étant d'une 
origine fort moderne, et l'îiistoire ne Tëmontatit chez aucun 
peuple, avant l'époque qu'assigne Moïse, pour ce grand Gâta- 
clyjsme;, . 

, 3**, Que le genre humain est sorti d'un même lieu; puisqu'on 
retrouve, entre toutes les Langues les plus étonnrantes rdeotités, 
et que par exemple» on a actuellement la certitude , que les 
anciens Romains ,^ les anciens Grecs, les anciens Pélsans, les 
Germains et les Indous, ont tous parlé la même Langue , oq 
du moins des Langues infiniment rapprochées; ' >-' 

' 4** Qtte, les, traditions antiques , consignées dans le livre de 
A|pïsé,.sc.r<B|rOuvent, non- seulement chez tous les peuples' de 
l'attcien Continent» mais encore aux extrémités de la haute 
Asie, etjusques |clans le nouveau monde, d'oii M. de Hum^ 
holdt a rapporté les Histoires de la femme aa serpent ^ dfi dér^ 
luge , de* Carçhe^.de la dispersion, etc. ; tris^itions, établies 
avant les Ëspago^s et la conquête de 'ces pays, et de toute 
authenticité; 

- •Ce sont des faits de cette nature*, qui bien mieux que des 
dissertations ex-professo, peuvent combslttre dans l'esprit de 
toutes les personnes sensées , mais peu versées dans les cal- 
culs de l'Astronomie , cette monstrueuse antiquité que l'on a 
voulu attribuer à* l'origine de la Sphère, et aux Zodiaqiies dé- 
couverts en Egypte r antiquité absurde , et dont rougissent 
actuellement ceux qui les' premiers avaient voulu l'établir, 

^ 'Mais d'autrescensidérations sont venues, d'unemanièreplus 
directe eQcore, infirmer tous ces prétendus calculs mathéma- 
tiques, sur lesquels on n'avait plus à revenir i osait->on dire. 
, » Partant de cette supposition fort gratuite, que les Monu- 
menségyptieqs, riemontentà des milliards d'années, les mêmes 
écrivains qui établissaient cette antiquité^ affirmaient avec 
toute leur intolérance philosophique, que depuis des milliers 
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(1^) 

d'aonéc^ aus^i» Tiotetligeiitè à09 Biétotljphm i^tim$ éCftil 
totalement perdue; et cependant ttft Officier ds 1 un Am Gt^gfê 
du Génie* à cette méiâe ëpeqiie derexpécHtnm en Egypte* fai- 
llit tracer lUi fort b Rosette» retrotkf ait dlow les débris d'util 
«ncien temple <)ue l'on fouillait^ un modument dont les An-' 
glais ft'empârér^t ^si»te , mais dont la hante nuportmce fui 
heureusement sentie pût hii; c'était tfm Stèle fort épaisse » 
couverte sur un tiers de a« surface^ d'biérocljpfaes symholt^ 
ques» tels que ceux des Bas««^fs des temples; sur un autre 
tiers^ de caracières cursifs , tels que ceux des m»in6crits , qtte 
l'on troitT^ dans les caisses dés momies ; sur le troisième tiers 
enfin , d^une Inscription grecque» qui donwiit h ce monument 
une yaleof inappréciable t et qu'il soupçonna avec faison» Ae^ 
voir ôtse la traduction des deux Inscriptions supérieures. 

i Ses soupçons étaient fondés. Il fui reconnu bientôt, oMCes 
iaècriptions égyptiennes, n'étaient que la traduction du décret, 
rendn en l'honneur d'un âe9 Ptolémées, par les prêtres d^ 
Ifemphis. Le grec le disait formellement »» et l'étude compara- 
tive que Ifcnfit^ ligne par kgne,. des trois inscrq>ttonsdivertôS, 
ache?a bientôt dele démcmtrer* 

» Notre orientaliste célèbre #M ^ de Saoy^ fut le premier qbi sut 
jeter qu^qne ^nr sur ces inscriptions égyptiennes > et qui y 
retrouva le nom d'Alexandre en écritupô cursive; mais tine 
étude plus attenlive du docteur Yonng^ membre de la Soeiéfté 
ï^ûhÂe Lonères, lut permit de déchiffirer la ptopSitt des lignes 
hiéredyphî^ues^LeDom à» PtoUmé^t qui se^ mofntrait seuvetrf 
dans K^ trois inscriptions^ fiit spécialement reconnu* On lo 
retrouvii depuis, sur d'abtré» inscriptions égyptiennes , égale* 
ment traduites en grec; et dès-lors on put déjà» apprécier 
qtislb était ki bonne foi de cenx qui , noncd)Stant divers pas- 
sages des anciens et le livre encore existant i^Hcrui^'ApoÙmi, 
ptétendaîent que les Grecs n'avaient jamais entendit les Hiérîo- 
glyphes des Egyptiens # et qnek lecture de ces Caractères 
était Mrdde pour jamais. 

tMats wi notivet échec menaçait encore ces mêmes Sa van» 
à systèmes. Ils avaient tenu peu de compte de^ Inscriptions 
btinesi gravée» soii» les Romains^ et ^ mdiqoaient la dé- 
dicacé et la construction toute moderne du Portiqoe de DéHh 
dértfa et d'antre» moanmoi» aûalogiœs. 

sils étdbiissaieni^qBe ces inscvlptîoBS avaiont été miM» après 
OMqp^ et que iee Bas^teliefii de Style égyptien, étaient sevfo 
«QtbentiqisB» « seuls d'on^ antiquitéenréréeL^ ' 

iBfc cependant, dantceevtee» BiHroltefr de l*phip«n de# 
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temples.et notamment dans une dea façades entières du temple 
de Dendérab» dans une dea portes irHHnpbales b Thèbes , el 
en beaucoup d^'auires lieux , on retrouvait le nom des Ptolé" 
mées et des Bérénkesp écrits en hiéroglyphes mêmes : onroyait 
ces noms, dans les lieux les plus apparens des pylônes et des 
façades^ où on les trouve» répétés un nombre innni de fois» en-, 
tottés de tous les emblèmes de la victoire , formant enfin , 
comme la décoration de ces édiiSced. 

$ Il fallut donc encore» admettre que beaucoup de ces Bas**- 
reliefe égyptiens étaient modernes » on du moins postérieurs^ft 
Alexandre. Il ^llut abandonner hs Temps du roi Menés, ^èb 
ces trois cent trente Rois» se succédant de père en fils» dont nous 
parlelccféduleHérodote» i^uque cite Manéthon* Il fallut pres- 
sentir^ que poraoMie ne voudrait plus croire à oetto antiquité de 
qoaire .mille ansavent Jésu^^Christ» que l'on avait osé dtaner 
k certains Zodôaqitt»^ encoreactuellement parfaitement conser*^ 
vés» noua disait^'an !!! Il foUolelifin» rentrer dans la Chronologie 
^nsqu'alors reçuei» et à laquelle la véritable sdence* astrono- 
mique ne changera jamais rien » nous osons raf&mier. 

»DenouvelIes découvertes néanmiHns» se succédaient chaque 
jour» dans cette terre savante de TEgypte. Dos architectes ha- 
biles, et d<mt les yeux n'étaient pomt aveuglés par ks rôves 
de Dupuis, y pénéinraient» et exploraient jusqu'aux ruines» en- 
core inconnues ^ dd la NubU^ 

nDans ces contrées mémes^ ils troavaient des Temples» dûs 
aux Ptoléflâaées» ctdesidscriptionsealeur honneur* Versés dans 
Tart des constructions » ils distinguaient les parties de ce» édi* 
ficeSf .iK)nstrttitea k diTerses époques. Us reconnaissaient que le 
, corps m^ane du temple t le sanctuaire de quelques-uns » paient 
du temps des Pharaons; mais^ ib constataient qiaa les portiques» 
les saOea accessoires » étaient de construction grecque* 

«iTonifaisaitdoDo rèconn^tre» que ces Zodiaques do forme 

égyptienne» retrouités sar deiï^Portiques aussi inod^nes» ne 

• pouvaient être aussi anciens qu'oa le disait; tout démo»trair, 

Îa'ils avaient dû être ttacés,«oiis l'influeDCC déFécole célèbre 
'Aloxandriew 

» Il ne restait plus qu'à te prouver » pa(r ^ coâsidétiations 
puisées dans l'état même^ daXiel qu'ils, nous présentent^ eU 
par des calculs directs et astronomiques : nous croyons l'avoir 
fait» dans un écrit publié en 1821» et antérieur aux tra- 
vaux de M. le docteur Yom§ et de i^. ChampoUion, et dans 
un autre écrit de 1822» écrit qui va suivre la réimpression 
actuelle de cet article. • (Gh." de P.--i8S5.) 
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EXTRAit Dt QUARTLY RE\1EW, 

• >' -.1 .■.,<■. ,. , ... 

, TÔMB XVlil, P, 78, AN 1823. 

A roccasiOj» des Livi;es àe MM. Saulnler, Saint-Martin, et Ae 
nos Nouvelles Considérations sur le ^Planisphère de Dendérab» 
ce Recueii offre ua court jiirticle». fort ladigne de la haute 
rép4itatioa de ce Journal; étranger , article, dont les conclu- 
sions seules spjQt vraies , et que nous donnons ici, à peu. près 
littéralemepft traduit. . 

N M. deParavey, dans sa brochure , l'end compte « d'isne; 
tnanière intéressante , des divers argamens. et des conclusions 
des Savans français, sur les Zodiaques d'Egypte. Il termine, en 
disant: qu'il croit positivement^ ^yecPococke etVisconti, qne 
si l'exécution da plafond Ae>Dendéràh est égyptienne, l'idée 
ingénieuse -qui a 9ti comÈiiier si harmonieusement, les huit 
hommes agenoiiiQés,et les quatre .femmes debout;' pour sup- 
porter le Planisphère, est. grecque et pureinent grecque, et 
même d'un style très-élevé. ... : .. 

» Quelle que soit l'antiquité de ce Planisphère, nous sommes 
pleinement convaincus, qu'il n'offre aucune indication quel- 
conque d'un caractère astronomique; qvi'il n'a aucun rapport 
avec U position* dû soleil dans l'éclip tique; et qu'il ne pré- 
sente, qu^une énnnïération confuse des figures qui retracent les 
constellations du Zodiaque, placées il est vrai, dans leur 
série^régulièré, mais réunies ensemble, sans distance, sans di- 
visioiji», sans signes qui puissent distinguer, où l'une finit et 
où l'autre commeiice. On ne peut donc rien conclure de certain, 
quaut à son antiquité, d'un document d'une nature ausssi gros- 
sière. Il n'y amême aucun danger, quela chronologie de l'Écri- 
ture en sbit ébranlée, quoique le comf^ deForbin, directeur des 
Musées, prévoie clairement, les grands chan^mens que ce* 
Zodiaque de Dendérah pourrait apporter dans Ta Chronologie 
religieuse; et quoique M. Jomard croie avoir prouvé (à sa sa^ 
tisfaction du moins), que son antiquité remontait à plus da 
quinze mille ans , avant notre ère. i 
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SUR 



LE PLANISPHÈRE DE DENDÉRAH^ 

MONUMENT 

TBARSPOftTB ▲ PAAIS, AU GOMMEBGEMEliT DE l'aNXÉB l8a>, 

BT 8BULBHBNT ACCESSIBLE A W08 MBS0BE8 , APBÈS QV\l BUT ÉTÉ ACQUIS POU» LA 
FRANCE , PAB 8. M.. LOUIS ZTDI. 



LoBSQu'i^ 1821 j'ai publié l'Aperça de mes mémoires sur 
les Zodiaques égyptiens , je n'avais pu étudier ces monumens 
que sur des dessins dont l'exactitude, quoique réelle , ne m'é- 
tait pas démontrée; et cependant, m'attachant spécialement 
au Planisphère et au grand Zodiaque de Dendérah, j'avais 
établi, dès cette époque, i^ qu'une graduation précise, une 
méthode géométrique avaient été suivies pour la projection des 
constellations dans les deux Zodiaques(i):2'' que le centre du 
Planisphère et son plan de projection répondaient au pôle et 
au pian de l'équateur , pour une époque voisine de notre ère : 
d" enfin , que le colure des solstices , dans ce plafond comme 
dans celui du temple àe Palmyre , coqdme danus < tout plafond 
zodiacal circulaire , devait se confondre , soit avec l'axe nord 
et sud passant par le centre de ce plafond, soit avec l'axe 
même da monument (2). 

(0 Page 573, Rapport de M. Delambre sur mes MémoircB, Tome.VIIl 
des noavelUê Aimaieê fU voyagea; et page %i de ce Rapport, réimprimé 
id. (Vow, le'- deuxième mémoire de ces lUàtliftaiioMs Mstronomique$,) 

(sj Pag. xu, ancien Aperçu deme^Méfnaiifeê; pag.' 5o,ici,.i«f. mémoire;; 
et pag. cxxvi du saTant Discows préliminaire^ da grand oavrage de M. le 
baron Gavier, édit. in-4*, o^ p. 273, édit. in-8*, année 483o. 



# 
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Ces principaux résultats Tiennent , ce mp semble , d*étre 
confinnéf par le travail de M* Btot : il est vrai que se confor- 
mant aux judicieuses réflexions de M. Detambre (auxquelles 
je me soumets moi-même , ayant vu le Planisphère original) , 
et employant le mode fort simple de projection ou de dévelop- 
pement que ie MVdAt secrétaire de l'Académie a indiqué (i) ^ 
M* Biot n*a pas fait usage de la Projection stéréographiqûe , 
projection que j'avais provisoirement admise , n'étant pas cer- 
tain de l'exactitude des dessins ,■ mais voyant bien qu'une loi 
mathématique y avait été suhîe. 

II est vrai aussi que , tandis que j'avais pris l'axe du temple 
pour colure des solstices » M. Biot aurait pu choisir , éC après 
ma théorie même , l'axe vrai d'orientation de la salle du Pla- 



(i) Page 576 de son ancien rapport (Tom. VIII , JY, Jnn. d& Voy,) et 
p. as à sS id, rejetant la projection 8téréographiqnefindy|oée par nous 
comme an rftnple aperçu , puiscfil'en ce nomefti méine rimpression 4e 
nos llémoir«i n'apaa encore ea iieo), Bi Delambre dit : «Ayant nne par- 

■ lie considévable de h Jipbèr^ à représenter sur un pian, h deesinatear 
» aura choiti tont naturellement celnidel'éqnatenr. li aura placé au centre 

• le pôle boréal, autour duquel il aura dessiné les différentes consteUa- 

• t!ons dans Tordre de leur passage au méridien , à des distances po- 
»laire«, à pea |»rès égales attz distances réelles, autant du moins qu'il . 

• pouvait les estimer..* PeolFêtre«nssi,a-t-il soi viles distances à l'éq^iatenr 

■ ou les déclianisons, telles qu'il pouvait les connaître : cest ce dont il est 

• impossible de s'assurer, puisqn^il n'a indiqué la place d'aucune étoile. • 
Or,*c*c8tce mode fort simple de projection, que nous avions nous-même 
indiqué h M. Belambre , comme encore suivi dans les Cartes célestes dé 
1^ Encyclopédie Japonaise ou du San-tsayiou , qui a été effectué par 
M. IKot, sur le monument qu'il a eu long-temps à sa disposition. C'est ou 
mode da projection, que uens employons uons-mêtte ici» et avec pins de 
précision , il nous semble , que M. Biot ; mais dans ce travail , çt à Tin- 
verse de cet Académicien , nous n'attachons aucune importance à la 
place, qu^oceupent lesétusles dissénmiées en? le Plemspb^et ces étûles 
n*y étant marquées, que eomme de eimples It^di^afifê du A«m des ppustel^ 
lations* Pour nous, le lieu qui cervespôiid eu ««off dtt lion du Pbn}»* 
pkèreest la véritable étoile de JUj^iiiut, le ftopi du Gepncojme est la 
véritable pboe de l'étuîie surnommée Cqter^ et en est aiusi des eatre» 
étoiles remaoquj^ks. . < i : 
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ni^phèrf f /et que royanl pasier œt axe nord et sud par le col 
du Capricorne » il eûl pu en déduire tous set triangles aphéri- 
qufd^ayeeplua de probabilités qu'il n'en peut apporter, pour 
ka lieux ob il place son Aniatès et son FûmralrhauL 

Mais il est nop moins certain , que ce même Académicien, 
outre tous 9e9 autres arantages » a joui sur moi d'une préfé- 
rence inappréciable; qu'il a pu librement opérer sur le monu- 
Oient même, anssitât qu'il a été amené à Paris s tandis que 
celte £if eur m'a été deux Sois refusée , et que je n^ai pu voir 
le Pladsphère, qu'au moment oà Sa Majesté , avec une muni-* 
ficence toute royale , en a fait enfin l'acquisitién* 

Qitoi qu'il en 8<Ht h cet égard» et quelque flatteur qu'il puisse 
être pour moi de voir M. Biot , par la précision du système de 
projection de M. Delambre (système que j'admets , je le ré- 
pète) , venir en quelque sorte démontrer les principes géné- 
raux que j'arais posés» je ne puis être d'accord areo lui» sur Je 
lieu qu'il assigne au colure des solstices» ni sur l'âge qu'il 
attiibue à ces monnmens importans* 

Oi» iSao» en effibt» j'ai comparé les monnmens de Dendé* 
rah» au globe Famèse (cf que vient de faire aussi» sans daigner 
me dter » M. l'abbé Halma » bien qu'il connût mon travail)» 
j'ai vu danieeamonumenségyptiM)s» l'ouvrage de VEcôU<CA^ 
lexandrUrÏJ si retrouvé la Sphère et l'horizon XHipparquê 
ou S!Araius$ et loua ces premien résultats de mes calculs» 
je peraiate à les soutenir vra/s«f seule fbndés; et j'ose me flatter» 
maintenant que )'ai pu» aussi««bien que M. Biot » voir et me- 
surer par ma^même le plafdnd de Dendérah » que j'établirai 
en peu de pages, ces importans résultats ; et que je pourrai faire 
vpir que si » peu certain de l'exactitude des dessins alors 
oonnuai j'avais commis quelque erreur de détail dans mea 
premiers aperçus» je ne m'étais pas trompé du moins» dans le 
fond m^e de mes assertions. « 

le Planisphère do Dendérah , tous les esprits droits l'admet- - 
troût, ne peut en effet s'expliquer seul, comme l'a fwt M. Biot : 
il&ut que l'on expUfpeen miSme temps, le 2k»diaqae du g^and 
ParUq» » qui offre lae mfiOMB eonHeUatims priadpalM et ac^ 
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eessoirçs» qui est àe la même exécution » et qui a éndem-* 
ment la même date. 

Or 9 c'est ce grand Zodiaque rectangulaire, où les solslice9 
et les équinoTLed ()e l'ayais reconnu depuis long-temps) , «ont 
marqués de la manière la plus claire et la. plus précisé : ce 
sont d'autre part» les . résultats que donne la projection de 
M. Delambre» sur la position derÉpèr?ier sur un sceptre, em- 
blême deSirius, dans l'axe même de la salle du Planisphère ^ 
qui ont diss.i[jé- aTec la vjue du monument , toutes les diffi- 
cultés qui pouvaient encore me rester après mes preioiiers tra- 
vaux ; et ce sont là, les principales considérations qui m'empê- 
chent, plus que. jamais , de changer les dates que j'ayms pro- 
visoirement indiquées. 

J'avais déjà reconnu en ^18 20, que le grand Zodiaque du. 
portique devait être gradué avec une fort grande précision : 
j'y avais indiqué des femmes toutes semhiables entre elles,. qui 
séparent les principales Constellations , qui /mt une étoile 
sculptée au-dessus de la tête, et qui, d'une de leurs mains, 
semblent montrer, sur un point précis de rËcliptique, soit un 
lever d'étoile , soît une division de signes. 

Les anciens donnant is^^de largeur, à lèdr zone zodiacale; 
j'avais vu après divers tâtonnémens, que la hauteuF même de^ 
ces femmes, mesurée jusqu'à Tétoilequi les surmonté, équi-. 
valait à 12' degrlés dé l'Ëcliptique , et pouvait ainsi servir d'é- 
chelle fort commode et toute naturelle : j'avais reconnu, d'à-, 
près cette échelle, que l'on avait donné, à chacune des deux 
faces du monunient , Vètendtkcde plus de sept signes (1), et non 

(1) Ainsi, par exemple, Hipparque nous dit : que la Vonstellationdu Ga- 
piicorne finit de se lever, par lesbeUes étoiles dêèa queue, avec 9'â7«de 
l'écliptique : c'est ce que peint cette femme, qui appuie sahçulette.eur 
la queue du petit Gapricorp^ , dana une des faces du Zodiaque, et ce <|qî.- 
justifîe rétendue de plus de six signes , de cejtte face , qui commence avec 
le Cancer, Ve&t-à-dire au troisième signe, celui dont sortait le solstice d*été. 
Et,qaant a la femme, ici figurée ave'c'une houlette/ et qtû semble mener 
paître lé Capricorne^ elle peut se rapporter à la constellation jjÇ^ iV/a, oii 
LÀ pE»ûi6, nne des XXVIII de la ClJne, celle bù le DIcl.'? J&«f-^ii'met Je Sois- ' 
tice dlÛTer, et dont nous ayons déjà parlé p. u de» notre" ancien Aperçu ,. 
et p. 37 ici, i^ Mémpire de ces lUtutratiotu AstronomiqfUê. 



Digitized by CjOOQ IC 



• . . ^ '^^ 

pas de six; et j'avais vu que c'était, afiu de pouvoir y sculpter 
en entier, les levers des signes du Zodiaque Jels que les donne 
Hipparque , et tels que j'en offrirai le iableau complet dans 
mes Mémoires. » 

A go degrés à très-peu près » du globe qui sort de la bouche 
de la grande Isis (globe que je supposais figurer le solstice 
d*hiver), j'avais trouvé Téquinoxe d'Hipparque» marqué pré- 
cisément à 4** en longitude, en avant' de la corne du Bélier, 
comme l'avait observé ce grand astronome , et désigné , non- 
seulement, par une de ces femmes surmontées d'une étoile 
sculptée , mais encore » par une multitude d'étoiles peintes 
(^oy^2 l'Atlas de M. Denon) , étoiles , qui , suivant Dupuis lui- 
même, désignent en ce lieu, l'origine des temps, ou le point 
équinoxial; et, sous cette femme de division, ou sous la corne 
même du Bélier, j'avais vu, dans une des barques inférieures, 
VHarpoàtate assis sur le lotus, autre symbole connu, du Soleil 
lors de son lever et de l'équinoxe du printemps, époque, où le 
soleil , passant des signes inférieurs dans les signes supérieurs , 
se lève pour ainsi dire , d'une manière plus remarquable qu'en 
aucun autre jour(i). 

Toujours sur la même face du monument, b quatre- vingt- 

(i) Dans le Mémoire qui &nit celai ci, p. 33, noos donnons le carac- 
tère Ghaldéo-Ghioois, ^ Mao, de ce symbole de Téqninoxe; symbole com- 
plexe, formé de Q J*, Soleil, et de tfp Mao, Fleob qci s'iPAKOoiT 
AU LSVBB DD 80LBIL , comme le fait le Lotus , et «nssî nom de la ÏV« heure 
antique, celle du letbb de cet astre. Ici , ce symbole , rendu à Oendé- 
rah, soit sur le Zodiaque du grand portique, soit sur le Planisphère , 
par un enfant accroupi , au-dessus d une fleur épanouie de Nelumbo ou 
de Lotus, est placé sous Ja Corne d'Jries on âa Bélier, lieu de Téquî^oxe 
d'Hipparque. Or, dans Tantiqae Sphère des temps voisins du Déluge de 
Tjr-Ko et d'Fflo, le Chou-King donne te nom Wt Mao, h la constel- 
lation des Plffyade», et il y place l'équinoxe du printemps; et , dans les 
Sphères usitées encore an Japon, et emportées de la Chaldée, les PUyadet 
continuent à porter ce même nom ^ Mao. Il est donc é?ident, que 
les anciens Egyptiens, comme le% Ghaldéens, avaient connà le déplace- 
ment des équinoxes, qui des Pleyadês, étaient arrivés alors, an tem^ 



Digitized by CjOOQ IC 



( i8 ) 

dix degrés de cet emblème de l'éqùinoxe » en/emontant irers 
le Cancer , j'avais trouvé une des femmes de division , tournant 
le dos à toutes les autres figures , et semblant ainsi marquer la 
Trope ou la conversion éCété. Cette femme remarquable, sym- 
bole parlant du solstice, semblait attendre le lever de Si- 
rius, figuré un peu plus loin. Elle était située non loin de 
Pollax, second des Gémeaux» et elle touchait presque le lo- 
sange d'étoiles y, n^ ^9 ^9 connues sous le nom de la Crèche » au 
milieu de la constellatiou du Cancer , et qui sont ici sculptées 
et non pas peintes. 

Or^ce carré d'étoiles, forme une constellation spéciale dans 
toute la Haute-Asie , et on lui donne le même nom J^ Kouey, 
que celui qu'on donne au carré d'étoiles de la grande Ourse 
^^ Koueyi de sorte que ces noms et ces figures analogues , 
comme nous venons de le voir, pourraient peut-être expliquer, 
comment, dans le Planisphère de Dendérah, le Cancer occupe 
au propre, la place de la grande Ourse, et est remplacé en son 
lieu 9 par un homme à bec d'oiseau , qu'on retrouve dans les 
Sphères Coptes si curieuses, publiées par Kirker (Œdipe, T. II, 
p. 160; T/III, p. *2o8), sphères, qui ont encore plusieurs autres 
rapports avec les plafonds de Dendérah. (Voir, notre ^^/aw.) 

Sur l'autre face de ce même Zodiaque du portique, à 180 
degrés environ , du Cancer abaissé vers le nombril d'Isis (sym- 
bole du solstice d'été) , et ne me laissant pas induire en erreur 
par ce petit Capricorne, sur lequel une femme appuie sa hou- 
lette» et qui n'est que l'emblème de la fin de son lever (nous 
l'avons dît); j'avais vu, vers la croupe du Sagittaire, l'autre 
Solstice, marqué également de la manière la plus claire et la 
plus symétrique, par un Homme, qui, avec une longue flèche, 
parait,- en tournant aussi le dos à toutes les autres figures, im- 
moler un Bœuf » dont la cuisse est déjà coupée ; homme 

A'Hipparque, dans la Corne (C Arles, c'est-à-dire, avaient parconra nn Signe 
entier dn Zodiaque» maisHipparque et les peuples, à écriture alphabétique^ 
tels que les Grecs , n'étaient pas initiés sans doute, ii cette antique astro- 
dlùéroglypbique. (Note, ajoidie en i855. P.) 
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qui a » ce seinble , le bec de l'Aigle, coDStellation soUticîale au 
temps d'Hipparque. 

Or, je savaisiquc de tout temps, dans Ittiiaute Asie , le sols- 
tice d'hi?er spécialement , s'était célébré par le sacrifice d'un 
Bœuf (p. 55, Eloge de Moukden, De Guignes). En Egypte, je 
voyais Hérodote , mentionner ce sacrifice solennel d'un bœuf, 
auquel on coupe les cuisses, nous dit-il (Euterpe, liv. II). Parmi 
les s8 stations lunaires des Coptes etdes Arabes, je voyais celle 
qui répond aux belles étoiles aet/3 de la tête du Capricorne, être 
encore nommée actuellement Bras du sacrifice, ou aussi Bras 
décelai qui assomme (Ideler, pag. 192, Recherches sur les 
constellations des Arabes). Je n'ignorais pas d'ailleurs, que dans 
la Haute- Asie, c'est-à-dire dans la sphère au Japon et delà 
Chine , on place un Bœuf àiz. Aiéou , dans la tête de notre Ca- 
pricorne (tomeX, p. 25, Mémoires des Savans étrangers) ,Ig& 
Arabes, mettant la Chèvre, dans les étoiles de sa queue seule- 
ment, comme cela a lieu à Dendérah*, dans ce Zodiaque du 
portique. (1) 



(i) Lorsque nons reconnaîtsîons ici, dès 18a 1 et 1829 , le symbole du 
Solstice d*hiver, dansée Bœaf immolé et sans cuisse, placé dans les étoiles 
en forme de V, qaî répondent à la tétc de notre Capricorne actuel (suivant 
l'antique Spbère orientale , conservée en Chine}, nous connaissions dé- 
jà , le plafond astronomique d*on des Tombeaux des Rois, dessiné dans 
LE GRAND otJVRAGB SUR l'Egtptb , ct qui offre le même sacriGce , c'est-à-dire 
unTaurobole, célébré en grande pompe au solstice d'hiver, etde là, sans 
doufe, dessiné dans le ciel : et nous ne pouvions supposer qae M .Biot, s em- 
parant, en iSSiet i834, d'un dessin analogue rapporté de Thèbes, et trouvé 
au RuAMESséusi par feu M. GhampolUon , au lieu d*un solstice d'hiyer , 
▼errait dans ce monument du Rbamesséum , un Eqainoxe vemal , de l'an 
3li85 avant notre ère 1 \ ! C'est là cependant^ la grande découverte que cet 
Académicien vient de faire, et qui, imprimée dans les mémoires do 
rAcadémiodesSciences, avec les jRecAerc/tes 5 ar l'année vague des Egyp- 
tiens , dtr riiême auteur, sembla y braver tous les efforts de la critique. 

On peut Consulter les pages 86 , 101 ef 107 àecew Recherches; et Ion j 
verra, avec quelle habileté, M/Bîot sait; transformer une ancienne eérému- 
nîe sûlfticiale, en un Equinoze, observé daus les Hjadtib , en l'an 3a&£^, 
Avant J. G. , cW-à-dire, 958 ans avant ie Déluge. 

U est vrai , que pag. 101, sous ce symbole du Taureau immolé et sans 
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Je retroiiyais ce 'bœuf ici, et dans l'homme quî Timmole' 
avec une flèche, je voyais évidemment le Ganymède ou TAn- 
tinoûs ( 1 ) de nos iphères , qui tourne aussi Je dos au Sagit- 
taire; qui est, comme celui-ci , voisio de sa croupe; qui a aussi 
une flèche, et dont le nom même, indique encore le solstice (s) 
plutôt que le nom du favori d'Adrien* 

Mais ces solstices et ces équinoxes, marqués par des em- 
blèmes si évidens et si reconnaissables, c'étaient ceux de la 

cuisse , M. Biot relronve ta phrase hiéroglyphique qui , formée Jq Bra$ 
étendu et de la Ligne ondulée ou de Ceau^ indique la Tropc ou Faction deêê 
retourner f suivant feu M. GhampoUion; mais cette phrase, si importante, 
ne Tarrête en ii«n. Elle indique seulement suivant lui, qa*il faut plier , 
sous une forme cylindrique, le roc immense qui fait le plafond de ce ta- 
bleau, et elle ne marque eu rirn lesolstice ! ! ! 

Ce curieux mémoire de M. Biot, qui a été également lu à V Académie dee 
Imeriptions , nous a été caché avec soiu , même long-temps après son 
impression ; mais nous te connaissons enfin. Ce peu de mots le réfute 
déjà suffisamment t et, si Ton nous objectait qae le Rhabibss£dm existait 
déjà, vers Tan i4 à i5oo avant notre ère, nous remarquerions que It 
solstice d*hi ver a parcouru la constellation, </a Capmorns de l'an 2018, 
à Tan 355 avant J.-C. ;de sorle , qu*à l'époque où les conjectures placent 
Rhahsès III, le Solstice et Timmolation du Boeuf, répondaient déjà à ce 
signe du CapritTO rue , comme il j répondait encore, vers les temps d'Hip- 
parque, et vers Tépoque de la Sphère , qui est sculptée sur les deux pla- 
fondsdc Deudérah et que nous expliquons ici. {Note, ajoutéeen mai, i835.) 

(1) Antinoiis, nom dont Télymologie en grec, donne précisément, une 
idée analogue à celle de* la rétrogradation du soleil au solstice, et qui , plus 
vncien sans douie que le célèbre favori d'Adrien , étant en cette situation 
placé sous l'Aigle où passait le colure du solstice d'Hippnrque , est figuré 
dans un médaillon du Cabinet du Roi, comme enlevé par cet aigle ou 
grî£Fon» et doit sans doute, être le même que Ganymède, ou Antinoiis 
antique, fils de Priam suivaut Ja Fable. 

(2) Je ne parle pas de Téquinoxe d'Automne, parce que, vu le peu d'exac- 
titude du dessin de cette fdCe du monument, je doute encore, si TÉpi qui 
y figure, répond à Tétoile « de la constellation de la Vierge, on à une autre 
étoile voisine et de même nom , comme dans le Planisphère ; or, Tëqui- 
noxe d^Hipparqae était à 6* de Tépi actoal- de la Vierge , et son colure 
équinoxial passait par l'étoile ^du dos du Centaure^ étoile où Tonmippota 

une Balance '/S Heng, dans la Haate-Âsie. Cette Balance, qui fut ensoita 
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tphire d*Hippajrque; c'étaient ceux qui étaient peints par des 
filets de marbre tracés $ur le globe Farnèse, globe célèbre, que 
supporte un Atlas^, agenouillé , comme le sont précisément » 
huit des figures au nombre de douze, qui supportent le pla- 
nisphère de Dendérah. 

Cependant, n'étant pas certain de l'exactitude du dessin de ce 
Planisphère; croyant que le Sagittaire y avait été trop reculé 
yers le Capricorne; ayant fait abstraction de la véritable orien- 
tation du temple, que j'avais cru ici, modifiée par quelque ac-^ 
cident du terrain ; ayant voulu d'ailleurs, me soumettre aux 
deux axes de la salle même du Planisphère, ainsi que lé permet 
le Zodiaque sculpté à Palmyre , où l'édifice est exactement 
orienté; je n'avais pas trouvé , en^traçant les colures suivant 
les axesprincipauxdu temple de Dendérah» cet accord com- 
plet , que je sentais devoir exister entre les deux monumens. 

Le dessin était exact cependant, et son exactitude fait même 
beaucoup d'honneur aux savans ingénieurs du Corps où je sers, 
MM. Jollois et de Villiers. C'était moi qui, sur ce Planisphère, 
me trompais et qui , au lieu de mettre la belle étoile de Sirius 
(ehef des astres, chez les Ethiopiens et les Chaldéens , comme 
chez les Arabes et en Egypte) , sur Yaxe même de ta salle du 
PlanUphère,ei d'en faire, oommé le premier méridien du pla- 
fond, «insi que le prescrit Ptolémée, quand (liv. viii de la Syn- 
taxe) il enseigne à construire un Globe Céleste à pôles mobiles» 
m'obstinais il mettre dans cet axe, le colure même des solstices. 

Rectifié à cet égard, par la projection qu'a cfiectuée M» Biot, 
d'après M. Delambre et d'après moi, projection que mon nou- 
veau système modifie bi^ peu , j'ai placé Sirius même, et 

transportée dans le Zodiaque des Grecs , et mise dans les serres du Scor- 
pion, pourrait donc être celle qui se voit sur cette face , e( elle pourrait 
répondre à Téquinoxe d'automne, si l'Épi» ce qui ne se peut guèrcs, 
était autre que celui d'fiipparque. 

^ Notule répétons , cette moitié du gran4 Zodiaque, nous a semblé copiée 
avec peu de soin , et nous croyons le dessin de M. Denon ^lus exact. 
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non plus l'étoile -n de la queue, où passait le coiure d'Hip* 
parque , dans Taxe précis de la salle du Planisphère (i). 

J'ai calculé son ascension droite , qui s'est trouirée à deux 
minutes près» de 2 signes 18*, pour le temps d'Htpparque. 
L'équinoxe de?ait donc être à 1 2 degrés vers le sud , de l'axe 
transversal du temple , et non pas à 1 7 degrés comme l'éta- 
blit M. Biot; et, en effet, à 2' iS"" de Sirius, à 12^ de l'axe 
transversal , je suis tombé , ceoec une précision parfaite , sur le 

(i) On a Toala * aous le 8a?oos, contester le faif, que Sirius fût figuré 
chez les Égyptiens, par cetËpcrvier sor un sceptre que l'on voit dans les 
deux S^diaques de Dendérab » maïs nons avions établi positivement, qne 
ce symbole était bien celui de Sirius, dans les Mémoires manuscrits que 
nous avions remis à M. Delambre, que M. Arago a demandés , et qull a 
gardés long-temps à rObservatoire;Mémoiresoii,à Faide principalement 
des Constellations de la Haute- Asie » nous expliquions presque toutes les 
Constellations du Planisphère de Dendérah. 

Outre la précision assez grande, avec laquelle nous voyions, dansie grand ^ 
Zodiaque du portique , cet Épervier sar une Base, et la vache dlûs qui U 
suit , répondre à la distance de 3' i6« et de 3' 18* sar récliptique(«rcs 
qui mesurent, ceux du lever cosmique des étoiles ccei^ du grand Chien, 
où ces deux divinilés étaient placées ), nous observions que Sirius , so- 
leil des étoiles, et dont le nom , nons dit Lalande , s*est aussi prononcé 
Siris , eest-àdirc presque Osiris, avait pu, aussi bien que le soteil, être 
figuré hiéroglyphiqnement, tantôt parle DOup et le Ghackal, aux yenx bril- 
lans la nuit ( ainsi que cela avait lieu dan<» la Ghaldée , et que cela subsiste 
encore au Japon , où ii est nommé 'l^X Lang^ espèce de Loup ou de 
Chien) ; tantôt figuré également par l^pervier, ou le Hibou , dont les 
yeux dissipent aussi Tobscnrité , et qui est un autre emblème connu, 
da solei^et d'Osiris, ou Sirius, chef des Etoiles. 

Nous allions même plus loin encore, nons expliquions peut-être , TArbre 
ou le Sceptre, la Base où il est posé, en ^fl^servant que dans Procyon, 
qui paraît à rhorizon un peu avant' Sirius « les Arabes placeot encore 
un Arbre, un Sycomore, arbre nommé ^00 Liéou ou le Saule, et mis 
dans la tête de Thydre au Japon , et figuré aussi , mai& déplacé, dans 
le Planisphère copte de Kirker , où il porte également un Oiseau. 

Nous insistions enfin , d'après le P. GaubiU aur cet Oiseau rouge ai 
remarquable, que la Hantc-Âsie ou la Chine, admet dans toute cette ré- 
gion du ciel , c|qui répond k cet immense Lion, que les Arabes y mettent 
ég.ilement. ( Voir M. de Sacy, sur Ideler, Journal desSavans, ) 
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milieu de cet Harpocrate placé sur le lotos épanoui, que l'oa 
trouve Ter» l'est, sur le bocd du Planisphère, et que M. Biot lui- 
même, bien qus son eoluren'y passe pas, ^ reconnu comme sym- 
boU/de l'équinoxe du printemps; sur cet Harpocrate ou astre 
^ Mao mobile de la Haute- Asie , heure du lever du soleil , 
que nous présente aussi le grand Zodiaque du portique , pour 
point équinoxîal , et qui , dans les deux monumens , corres- 
pond également, à Talignement, passant par la corne précé- 
dente dC Arles , équinoxe d'Hipparque (i). 

La précision n'a pas été moins grande, quand, traçant le 
colure des solstices, à la'* de l'axe principal du temple ou du 
premier méridien de Sirius, j'ai vu , qu'il passait ( comme cela 
avait lieu du temps d'Hipparque) , en avant du front du Capri- 
corne , et près de la queue du Sagittaire, ainsi qu'on l'observe 
aussi, dans le globe Farnèse, et dans le grand Zodiaque du 
portique; et que de l'autre part, il laissait les Gémeaux vers 
Test , et venait toucher l'homme à l?ec d'oiseau , surmonlé de 
quelques étoiles, qui remplace ici le Signe du Cancer, signe 
qui avait le nom antique et la forme,^, da quarré de la grande 
Ourse répondant au-dessus du Lion, et <jui , de là , a été placé 
dans le lieu que devrait occuper noire Grande-Ourse , nous l'a- 
vons déjà dit {Folr ci-avant , p. 18 de ce Mémoire). 

J'ai pu alors , tracer la courbe de l'éclîptique particulière à 
ce genre de développement de la Sphère, et j'ai vu cette 
courbe , ainsi construite avec précision , sur les colures des 
solstices que je venais de fixer, passer , comm^ cela a lieu dans 
le globe Farnèse et dans les Sphères de toute époque, par la 
bouche du Capricorne et le haut de son dos; par les cuisses 
du Verseau et au-dessous du Vase qu'il incline; je l'ai vue 
couper ensuite, le Lien des Poissons ouïe fil qui les unît; venir 
passer sous le Bélier, traverser le Taureau entre les Hyades 
et les Pleyades , atteindre les pieds des Gémeaux , passer avec 
une précision parfaite par le cœur et les jarrets de derrière du 

(1) Vont la note déieloppé» , p. 17 de ce I|fémoire, et cet Zodiaque* 
Egyptiens , publiés dans notre Allas , aussi-bien qne ceaxde Kirker, 
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LioD , raser les pieds de la Vierge , ici redressée ; entamer le 
Scorpion , ici figuré par un Cheval marin ou un Hippopotame cou- 
ronné, offrant unVase{\); toucher enfinleJSagittaire, parle haut 
de son arc et par ses épaules ; et nous donner ainsi , en venant 
se refermer en avant du front du Capricorne , la vérification 
la plus positive de tout notre système. 

Une autre vérification était encore facile : c'était de tracer 
les 1 2 méridiens, correspondant aux points de division des 1 3 
signes » pour l'époque d'Hipparque que nous retrouvions ici : 
et le premier de ces méridiens, après celui du solstice d*élé, 
venait passer en efiet, avec une très-grande précision^ par Ré- 
gulas , ou le cœur du Lion , qui se trouvait situé à 4 signes » ou 
1 2o** moins lo' , au temps d'Hipparque» et qui touchant en outre 
TEcliptiquc^ a été de tout temps une étoile fort remarquée. 

Le deuxième venait passer , un peu après , l'étoile /S de la 
queue du Lien , que notre projection amène en effet sur sa 
queue, étoile, où les- Arabes mettent leur constellation et- Serfa 
ou celle qui frappe , qui renverse , nous dit Ideler , et où, dans 



(i) On a contesté auMÎ , cette position da Scorpion des Grecs ^ qae dé- 
montre cependant encore, la longitude qu'occupe la même figure dans le 
Zodiaque tia portiqae. Il est \rai, que M. Biot a eu tort d en faire comme 
la base dosa théorie, et de substituer au Vase qu'il semble offrir un Caur 
qui n'y a jamais été. Il défait au contraire , conclure de ses autres ré> 
sultats, quen c6 lieu, se trouvait réeUement le Scorpion. £t^ sll avait 
observé que les Arabes , dans la station lunaire qui répond au front du 
Scorpion , mettent aussi une Goaronue ou un haut Bonnet, M-lkUli que 
leslndous, dans la même station, placent ce qu*ils nomment une Offrande 
aux Dieux , ou leur constellation Jnourâdha;qQe dans la Haute- Asie et au 
Japon on y met un Cheval ^F Tien » S|| Sttn , cheval de fleuve et Tjpho- 
nien , qui ne peut être que THippopotame ou le Cheval marin , emblème 
équivalent du Scorpion et du Dragon enEgypte, et désignant ausû Fidée 
du mal. (Voyez p. 52. De la Réfutation de M. Biot, Mémoire ci-après.) ; 
s*il avait remarqué enfin, que dans le pied d*Ophiucus le plus Toisin ' 
du Sagittaire , on place dans la Haute-Asie , un Poisson 'W^ Yf^ • «^ 
non loin de là , des Tortues et d'autres animaux analogues , il aurait pu 
peni-étre. empêcher toute «objection, à l'égard de ce déplacement qui, 
bien que siogulier, n'en est pas oioius certain. 
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le Zodiaque du portique , on voit une femme , qui en efiet 
semble frapper le Lion. 

Le quatrième passait en avant de VAntarés, dont nous avons 
paclé; le cinquième en avant de Tare du Sagittaire , tandis que 
suivant la Sphère d'Hipparque » ce dernier devait passer dans 
l'arc même et la pointe de sa flèche; il semblait donc ici, y 
avoir erreur dans notre projection ; et cette erreur nous serait 
sans doute reprochée, si nous ne faisions voir qu'elle confirme 
au contraire l'exactitudeMe notre système. 

Dans la Haute-Asie en effet, la constellation ^1- Téou (Voir 
l'Encyclopédie japonnaise. Description du Ciel^ liv. II ,i p. 8), qui 
commence vers l'étoile X du Sagittaire , où répond l'Arc du 
Planisphère deDendérah, se nomme aussi ^^Tien^^ky, 
ou Ressort du Ciel , et nous montre , que cet Arc était, dans 
la sphère antique , moins avancé vers le Scorpion. 

Aux étoiles riy t^y^ $, de la Flèche et de notre Arc actuel, ré- 
pond une Barque dans la même sphère , et cette barque nous la 
voyons, sur la bordure du Planisphère , dans l'alignement du 
lieu où devrait être la pointe de la flèche du Sagittaire grec , et 
dans le lieu même , du cinquième méridien d'Hipparque (Foir 
p. 3i , T. II , Astr. chinoise , Gaubil , recueil du P. SoucieU) 

Celte anomalie apparente est donc complètement expliquée : 
et , comme , dans La haute Mitre du Sagittaire de Denderah, 
notre projection amène les étoiles o, n, m , t^ de TEcu de So- 
biesky, où la !!.*• -Asie met la constellation y^Tien ^pien, ou 
Bonnet céleste; comme vers son Aile , tombent les étoiles e et 
/*, où la Haute- Asie met la Poule céleste^^Tien ^p ky ( >) , et 
qu*ici , à Denderah , nous voyons un Cygne ou un animal ana- 
logue, et que les Arabes, encore actuellement, y placent des 
Autruches qui vont boire ^ on voit, qu'on ne peut plus nier l'i- 
dentité de toutes ces Sphères. 

.(i) VoiB , Tome X, Acad. des Sciences, Mémoires de» iovans étramgêr», 
le Planisphère Chinois , d« M. de Goxgrbs fils^ a^ee deux planches: et 
autti, dans Moiusson, Dictionnaire TonU/uê, la Sphère chinoise , Tra^ 
doction de M. Ribyis, Sphère offrant les caractères Chinois. 
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Les autres méridiens principaux^ passaient d^ailleurs très- 
exactement : près de l'épàuIe a du Verseau ; Jans le carré de 
Pégase » ici dessiné trop petit ; auprès des Pleyades du Tau- 
reau , et vers Orion^ ce géant du ciel égyptien, qui» sur le 
Planisphère de Dendérah, marche armé du fléau» et appuyé 
sur un sceptre» en avant-de TÉpervier de Sirius; c'est-à-dire 
que ces méridiens, passaient dans tous les lieux, où correspon- 
daient» sur la sphère des Grecs» les méridiens principaux 
d'IIipparque (i). 

J'avais donc ainsi» la réelle époque de cette Sphère de Den- 
dérah. J'avais les solstices et les équinoxes d'Hipparque (3). 
J'avais les mêmes colures » que ceux qui sont donnés par la 
graduation du portique; graduation» établie sur upe fort 
grande échelle ^ nous le répétons. Je retrouvais ces mêmes 
solstices, que nous offre le globe Farnèse» globe que M. Halma 
a reproduit d'après mon indication» qui est gravé dans le 
Manilius de Bentley et dans le recueil de Gory » et que nous 
donnons ici » dans notre Atlas. 

J'obtenais donc avec la plus grande précision » les résultats 
que je pressentais depuis plusieurs années. Je voyais le Pia^ 
nisphère^ m'offrir les Ascensions droites et les Distances po- 

(1) Voir dans notre Atlas , ces douze Méridiens , tracés parr noas sar 
le Planisphère de Dendérah. 

{%) J'ai parlé, p. XLIII de mon ancien Aperça, et ici . p. 3i , I" Mé- 
moire, de la Sphère et des Globes d*Aratus , et ailleurs, deTépoque 
de Tibère ; et i'époqne d'Hipparque , à laquelle j'arrive maintenant , ,nest 
pas au fond, différente de celle d*Aratus, ni de Tibère; car le peu de 
précision des obserrations d'Hipparque lui-même et des Globes de celte 
époque, et Tignorance oii l'on était, chez les Grecs du moins, delà 
Précession des équinoxes, soupçonnée à peine par Hipparque, et seule- 
ment établie, ineixaetement encore , par Ptolémée, fait que l'on ne peut à 
deux ou trois cents ans prés, rien dire de précisa cet égard. Cela ex- 
plique , comment , différant de 5* seulement avec M. Biot , pour le lieu 
de mes colures , j*arrive cependant, au temps d'Hipparque, et à près de 
600 ans, au-dessous de la date fixée par M. Biot: cette époque d'Hip- 
parque, m*étanl spécialement donnée , par le Tableau des levers et cou- 
chers» qu*offrele grand Zodiaque du portique, dont Féehelle serait fort 
précise , si Ton avait le monument , ou du moins ses mesures exactes. 
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laires, telles qu'avait dû les observer Hipparque. Je trouvais 
dans le grand Zodiaque du portique , le Livre des levers et des 
couchers de cet antique astronome (au moins pour les la Si- 
gnes du zodiaque). 

Là , étaient marquée» les distances des principales étoiles en 
longitude ; Aldébaran , par exemple , où l'œil même du Tau- 
reau, à 1* 10** de longitude : Sirius avec sa tête de chien^ au 
lieu de l'Epervier du Planisphère, à 2* i5«; Pollux à 2» 23«. 
L'étoile X, du vase du Verseau , à lo* g* l\o\ et ^insi de plu- 
sieurs autres. 

Là, étaient tracés les levers cosmiques des principales 
étoiles: de Régulm, marqué à 4* d© longitude^ par Osiris 
assis dans une barque entre Isi« et Horus ; du cœur de l'Hydre, 
figuré à 4* 1 1", par un Serpent sortant d'un Lotus; de Sirius, 
à 3» 16'; de y du chien , ou de la vache^l'Isis qui suit Sirius , 
à 3% i8* [Voyez \c\, le dessin de M. Denon). 

Là, dans la verticale de l'Epervier sur un Sceptre, emblème 
de Sirius , et dans la petite zone d'hiéroglyphes inférieure , se 
voyait un Poisson tout semblable à celui de Fom-al-Haut , tel 
qu'il se trouve dans le Planisphère; or précisément au t^mps 
d'Hipparque, et pour l'horizon de Rhodes qui était le sien, 
le poisson Fom-al-Haut se couchait, quand Sirius se levait 
cosmiquement; et nous pourrions encore, indiquer d autres 
oppositions pareilles. 

Là enfin, se trouvait peint peut-être, le Lever héliaque de 
l'étoile d'Isis, dont la tête ombragée par des rayons, surmonte 
un Temple , que la sphère du Japon semble avoir conservé 
' dans la constellation j^ Noay ^ ping, c'est-à-dire mwr qui 
est devant la porte du palais , qu'elle place dans la tête delà 
Vierge : lever héliaque, qui avait lieu plus d'un mois après le 
solstice d'été, au moment où les eaux du Nil débordaient, ce 
que marqoe la femme qui verse de l'eau de deux vases , et 
celle qui tient une longue tige de lotus, un peu en avant de. 
ce temple; au moment où les vents Ëtésiens soufflaient, ce 
qui est marqué dans le Planisphère, par cette fàrnne qui tire 
de Carcel que nous avons retrouvée dans la proue du navire 
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Argo^ où est la constellation ^^ H ou ^^ chy , qui a le même 
sens d* Archer , ddns la sphère de la Chine et du Japon (i). 

II est vrai que, par cette détermination deTâge d'Hipparque, 
pour ce monument» mon colure.des solstices, s'écartait dé 
Taxe nord et sud , qui est celui d^ M* Biot, de 5® environ : 
mais le soleil reste quelque temps dans la région solsticiale , 
et ce n'est qu'abstractivement qu'on suppose, pour le lieu du 
solstice , un point fixe et précis : ces cinq degrés , par exem- 
pie, pouvaient répondre'aux cinq jours complémentaires, ou 
à Tantique division de l'Equateur en SGô"" i, et l'on sent, qu'ils 
n'ôtent rien , à la force du principe général d'orientation , que 
j'ai établi le premier. # 

Et, quanta la superposition des étoiles obtenue par M. Biot, 
cette superposition devenait encore plus exacte par ce dépla- 
cement de son Gdiure; puisque, dans les Cartes mêmes dressées 
parlui,on voit les étoiles 0e, j3^7^,du Bélier, trop éloignées du pôle 
vers Test, tomber au-dessous de cet astérisme; tandis que, 
mon nouveau pôle de l'équateur^ étant plus avancé vers l'est 
que celui de M. Biot, par rapport à l'écliptique , les dislances 
polaires des étoiles du Bélier, deviennent moindres que celles 
de la sphère de M. Biot, et donnent, pour les étoiles a^jS»^^ 
des points, marqués sur notre dessin^ et qui tombent sur le 
Bélier même , comme cela doit avoir lieu en effet. Du reste ^ 
sauf ce léger déplacement de l'équateur de M. Biot , s'il part 
d'un point moins avancé que moi en rétrogradation , comme 
toutes ses Ascensions droites, calculées pour une époque plus 
ancienne, sont aussi plus courtes que les miennes, on voit 
que la superposition des étoiles sud et nord, est à peu près la 
même, dans les deux systèmes (*2). 

f 1) VoiB, p. 19 du Rapport de M. Delambre ; et T. X, p. 17 , des Mé- 
vtoirea dês Savans étrangers^ indiqués ci-avaut ; et Ht. II, Partie du Ciel, 
Encyclopédie Japonaise,) 

[2) Dans ma projection, les étoiles a et /3 de la naissance des cornes du 
Capricorne, totlbentméme, beaucoup mieux que celles de M. Biot, i la 
naissance de sea cornes en effet » et celle de fooil , tombe auisi sousToeil du 
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Je pourrais le démontrer , en discutant les traces des tropi- 
ques et de l'équateur, comme je Tai fait pour celles de l'é-' 
cliptique. Je rendrais raison alors , de plusieurs autres anoma- 
lies qui semblent exister dans le Planisphère. Je montrerais « 
avec les détails les plus étendus , plus de vingt constellations 
qui se retrouvent exactement, dans le Planisphère^ à la même 
place que dans la sphère de la Haute- Asie ou du Japon. Tel ce 
crochet du pôle, à^ Keoa H^ tchin^ qui répond à celui qu'au 
Japon ^ on met dans le pied de Géphée et dans la queue de 
notre petite Ourse. Tel ce roi assis sur un trône ^ qui remplace 
Ophiuws et l'étoile a d'Hercule» Tel ce Minotaure sous la 
Vierge: ce Porc que tient une femme ^ dans un cercle, et plu- 
sieurs autres encofR comme TArc et sa flèche , le Sacrifice 
d'hommes » etc. , que j'ai indiquées ailleurs : mais j'ai déjà 
parlé suffisamment, de cpielques-unes de ces constellations. 

Il me suffit ici» d'avoir démontré que toute la science pro- 
fonde, attribuée aux Egyptiens dans ces monumens de Dendé- 
rah , n'est autre $ans doute, que celle des Grecs, déguisée sous 
les emblèmes hiéroglyphiques'de l'Egypte. 

Il me suffit, d'avoir justifié ainsi, les assertions aussi justes 
que sages du respectable M. Delambre, à l'égard de toute 
cette science des Egyptiens, qui n'a pas été assez^récise , pouf 
fournir une seule observation, digne d'être citée par Ptolémée 
dans son grand ouvrage , ou qui du moins^ lui est restée totale- 
ment cachée. % 

Il me sujEBt, en employant, pour l'époque d'Hipparque, ce 
développement ingénieux de la Sphère , que ce savant acadé- 
micien avait indiqué ( p. 29 à 23 de son Rapport sur mes Mé- 
moires), d'avoir (non moins que M. Biot, qui lui dbit cer- 
tainement , malgré ses dénégations , là même idée ) , rendu 
raison, delà plupart des constellations du Planisphère. 

J'ai tracé sur ce Planisphère , un cercle qui répond à celui 
des étoiles toujours invisibles, pour un climat de 36% qui était 
celui de Rhodes et celui d'Hipparque , tel qu'on peut le con- 

Capricorne do Planiiphère. (Voyez leûeuia^de ce Plmisphère» donné 
aiec nos projections , dans notre AnAs,) 
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dure aussi des Levers et Couchers marqués dans le grand Zo- 
diaque du portique; et ce cercle» a placé tout naturellement 
hors de la Sphère , ces 36 ou 57 figures accompagnées d'étoiles^ 
qui répondent h celles qu'on voit sur des barques , dans le 
grand Zodiaque du portique , et qui ne sont autre chose que 
des Décatis, comme Fa dit M. Yisconti, comme nous pour- 
rons le démontrer un jour; Décans la plupart dénommés, d'a- 
près les Constellations qui répondaient à leurs divers aligne- 
mens , et dont les noms en effet, ont été lus, tels que les donne 
Scaliger» par M. Champollion le jeune^ et vérifiés par nous.' 

On s'étonnera sans doute, qu'àDendérah, pour unAititude 
de 26*, on ait tracé une Sphère, qui supj^e un pôle élevé de 
36"; mais Ptolémée à Alexandrie, aune latitude de 3i*, cal- 
culait de même, tous ses exemples pour Rhodes , Climat qu'il 
regardait, comme celui du milieu de la Terre; et il avait fait, 
nous dit-on , graver ses Calculs astronomiques dans les grottes 
de Canope; si donc, par impossible, on retrouvait maintenant 
ces grottes , on y verrait des calculs^ établis pour Bhodes, 
dont la hauteur du pôle est de 36* environ^ et non pas pour 
la latitude même du lieu ; et c'est précisément, ce que nous 
voyons à Dendérah. 

Nous croyêns dqnc, avoir à peu près, discuté tous les points 
principaux de celte belle et importante question. M. Biot, 
en supposant que la déviation de l'axe du temple^ est de 17* 
vers l'ouest, a trouvé que la façade devait f onner Talignement 
du lever de Sirius : nous admettons cette remarque ingénieuse, 
et nous accordons même, que, voulant consacrer cet Edifice à 
Isîs , dopt l'étoît^ y, indiquée par Eratosthène , est toute voi- 
sine de celle de Sirius^ on a pu orienter et fonder ainsi ce 
Temple, dès l'époque des anciens Rois d'Egypte. 

Mais quant aux Zodiaques qui s'y trouvent, leur graduation 
même^ maintenant incontestable dans le Planisphère amené 
à Paris ^ et ^ui est non moins certaine et beaucoup plus sen- 
sible dans celui du grand portique, nous démontre, qu'ils sont 
dûs à l'école d'Alexandrie, et qu'ils sont postérieurs à Hip- 
parque. 
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A cette époque , les Ptolémées faisaient encore sculpter des 
façades entières de Temples , et cela à Thèbes comme à Den- 
dérah. Sur le Temple de Dendérah, leur nom, bien connu 
maintenant^ couvre des faces entières de l'édifice» et sur le 
plafond même du Planisphère^ à la gauche des pieds de la 
grande Isis , M. €hampollion étendant les belles découvertes 
du docteur Young> et confirmant nos idées et nos preuves 
astronomiques, a lu le titre Autocrator (i) , donné à Néron, 
sur les médailles frappées par cet empereur, tandis qu'àEsné, 
il retrouvait les noms de Clause et de Commode. 

Nous avons insisté, sur le style même, de la sculpture de ces 
monumens, bien qu'embellis beaucoup par leé graveurs; nous 
persistons à croire ici, avec PockokeetM. Visconti, et avec 
des peintres habiles, qui ont vu avec nous le Planisphère, arrivé 
enfin à Paris et .exposé au Louvre en premier lieu, que, si 
l'exécution même de plafond de Dendérah est égyptienne, 
l'idée ingénieuse qui a su combiner aussi harmonieusement 
les huit hommes agenouillés et les quatre femmes debout, 
pour supporter le Planisphère, est grecque et purement 
grecque , et même d'un style très-élevé , malgré sa faible exé- 
cution. 

Ces hommes agenouill^ ces Atlas ou ces Osiris et ces Isis, 
avec les bras élevés et si^ortant le Globe du monde , n'é- 
taient point certes, des figures faciles à tracer; cependant leur 
esquisse, sur un grès fort tendre, est ferme çt assez pure. Les 
détails des mains et des articulations sont grossiers et peu soi- 
gnés, mais malgré ces défauts, aucun rapport n'existe entre le 
style de ces Atlas et celui des Figures ou Statues de granit 
rouge que (îiontient aussi notre Musée , et qui nous offrent le 
véritable faire des antiques Egyptiens. 

Mais, ce n'est pas en si peu de mots, et par des profanes tels 
que nous , que des questions d'art aussi délicates, peuvent se 
traiter. Nous savons que des artistes habiles doivent le faire 
et nous ieur laissons ce mérite. 

(i) Voyez le Gartoache épelé, tracé sur notre deuîn réduit du PUnis- 
phère de Dendérah, dam notre Atlas. 
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Nous ayons voulu ici envisager ces Monumen» sous les seuls 
rapports astronomiques. On exigeait des calculs précis , des 
considérations purement géométriques; et nous croyons en 
avoir établi et d'assez positives, pour déterminer la conviction 
de tout homme de bonne foi. 

Nous traiterons peut-être un jour, des Zodiaques d*Esné, 
que Ton a voulu faire plus anciens que ceux de Dendérab , et 
ce sera dans le Planisphère amené à Paris, que nous trouve- 
rons encore la preuve de leur peu d'antiquité , qui d'ailleurs , 
a été démontrée depuis que nous avions écrit ces lignes^ par les 
noms de Claude et de Commodb , qu'offrent ces temples 
d'Esné , avons-nous dit. 

Nous terminons ces considérations sommaires, en formant 
de nouveau le vœu, que Ton fasse mesurer avec précision, en 
Egypte, le grand zodiaque du portique de Dendérab^ dont 
nous avons des copies, fidèles sans doute, mais qui ne le sont 
pas assez pour arriver, à quelques minutes près, à la position 
des étoiles^ telles qu'on les a figurées dans ce beau monument. 

Or , nous sommes convaincus , vu la grandeur de l'échelle 
sur laquelle il est construit , et le mode fort simple de sa 
projection qui n'est qu'un simple déroulement du Zodiaque^ 
qu'on peut arriver facilement à ce degré de précision. Le Pla- 
nisphère étant gradué et construil géométriquement, il ne 
peut plus rester de doutes sur la précision, beaucoup plus 
grande , que doit offrir le grand Zodiaque du même Temple , 
nous le répétons encore. 

Il serait donc à désirer , qu'on nous donnât enfin , les dis- 
tances précises qu'ont entr'elles , toutes les figures qu'on y 
voit et qu'on ordonnât cette vérification .non moins facile 
qu'importante, vérification, qui, noiis pouvons l'affirmer, 
viendra mettre le comble à l'évidence de nos démonstrations. 

Paris , lo août i8aa, et 19 avril i835. 

Ch.« DB Paravbt. 
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